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ESSAI HISTORIQUE 

Sur r origine des Caraélères Orientaux de Vlrnprimerie 
royale , fur les Ouvrages qui ont été imprimés 
à Paris, en Arabe, en Syriaque j en Arménien, 
è^c. iT* fur les Caraélères Grecs 4!^- François I^ 
appelés communément Greça du Roi. . 

Par M, DE Guignés. 

LA France , qui a vu fortir de fès prefles , dans le 
fiècle précédent, la fùpcrbe Polyglotte de le Jay, 
& plufieurs autres ouvrages dans lefquels on a imprimé 
des textes Hébreux, Samaritains , Arabes , Syriens , Ar- 
méniens , &c. s'eft trouvée depuis dans l'impo/fibilité 
d'en publier de fèmblables ; j'en excepte cependant 
les Caradères Hébreux , dotit plufieurs imprimeries par- 
ticulières font fournies, & if ne s'agit ici que des autres 
Caractères Orientaux, Arabes, Syriens, Arméniens, 
Samaritains , &c. Que font devenus ceux qui ont fèrvi 
à la Polyglotte de le Jay , qui par leur beauté & leur 
élégance, faifoient l'admiration des favans de l'Europe î 
c'eft ce que l'on ignore ; on a même dit que Vitré les 
avoit détruits afin qu'on n'imprimât pas., après ia mort, 
de fèmblables ouvrages. 

Thévenot le voyageur , qui vivoit peu de temps 
après, a mis en Caractères Latins, dans la relation de 
fon voyage , quelques vers Turcs , faits par M. Petis de 
ia Croix , feute , dit-il , de Caracîlères ; & depuis cette 
époque on n'a plus imprimé à Paris de livres en langue^ 
Arabe, on n'a même plus entendu parler de ces beaux 
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Caradères , & la bibliothèque Orientale de d'Herbelot , 
publiée en 1 697, dans laquelle on auroit pu s'en fèrvir , 
ne nous préfente pas un feul mot en Caradères Arabes. 
Le fieur Lambert , imprimeur , eft le feul & le premier , 
qui , dans l'édition qu'il a donnée du voyage de Niebuhr , 
en 1 779 , ait fait imprimer de longs paflages en Carac- 
tères de cette efpèce : ainfi , depuis près d'un fiècle , 
nous fbrames réduits à regretter la perte de ceux qui 
ont fervi à la Polyglotte. Le comité établi par Sa Majeflé 
dans l'Académie , exigeoit qu'on eût des Caradlères 
Orientaux pour l'impreffion des notices ; M. le Baron 
de Breteùil, plein de zèle pour raccroiflement des 
Lettres , en a fenti la néceflité , & a fait faire des re- 
cherches dans les papiers de fbn dépôt , pour fàvoir (i 
le Roi n'avoit pas eu autrefois de ces Caractères. Bien- 
tôt après je me tranfportai par fes ordres à l'Imprimerie 
royale ^ pour voir fi l'on pourroit parvenir à l'im- 
preffion des titres Arabes à laquelle je trouvois de 
grandes difficultés , puifqu'autrefois j'avois tenté vaine- 
ment de faire imprimer quelques mots de cette efpèce 
dans les Mémoires de l'Académie. 

Le Directeur de Tlmprimerie royale me montra alors 
une multitude prodigieufe de poinçons & de matrices 
en Arabe , en Per/an , en Syriaque , en Arménien , avec 
lefquels on pouvoit fondre un grand nombre de Carac- 
tères , car il ny en avoit point de fondus h f Imprimerie 
royale. Il eft inutile de Étire remarquer quelle fiit ma fùr- 
prife & quelle doit être celle de tous les Gens de Lettres. 

On ignore en quel temps , & par qui tous ces 
poinçons & leurs matrices ont été fcites , quel eft celui 
qui en a ordonné la gravure & qui y a préfidé ; je 
conçus dès-lors le projet de m'en inftruire , & après 
avoir examiné ces Caradères de l'Imprimerie royale , je 
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crus les reconnoître pour en avoir vu de fembiables 
dans difFérens ouvrages imprimés. J'ai confîilté ces 
ouvrages , & mes recherches n'ont pas été inutiles ; 
j'ai donc fîiivi , autant qu'il m'a été pouible , l'origine & 
les progrès de ce genre d'imprimerie à Paris , & ceux 
de la littérature Orientale , & j'ai examiné comment 
nous avons pu parvenir à ce degré de perfeâion que 
j'ai aperçu dans ces cara£lères Orientaux de l'Imprimerie 
royale que je voyois pour la première fois. Ainfi par 
le travail du comité^ on connoîtra» & les richefTes de la 
bibliothèque du Roi & celles de fbn Imprimerie, autre 
monument de la libéralité de nos Rois , qui ont £à\t 
raflembler un nombre prodigieux de manufcrîts Orien- 
taux , prefque auffi peu connus que les cara<îlères dont 
je viens de parler. Je diviie cet eflai en deux époques ; 
la première , depuis le règne de François I.*' jufques & 
compris celui de Louis XIII; la féconde, depuis le 
commencement du règne de Louis XIV jufqu'à préiènt: 
dans chacune , je ferai connoître ce qui s'eft paiïe de 
plus intéreflant relativement à la typographie Orien- 
tale, principalement à Paris; j'indiquerai les ouvrages 
qui y ont été imprimés, & quelques-uns de ceux qui 
i ont été dans le refte de l'Europe , la connoiflance de 
ces livres eft néceflaire à ceux qui veulent iè livrer à 
l'étude des langues Orientales. 

Première époque. 

Le Concile général de Vienne, tenu en.ijii & 
1312, fous le pontificat de Clément V, avoit ordonné, 
dans la vue de rétablir les bonnes études en Europe, 
qu'on înftituât à Rome, à Paris & dans les autres 
univerfités , des profeffeurs pour y enfeigner l'Hé- 
breu, l'Arabe & le Chaldéên. Ces profeffeurs dévoient 
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être entretenus, à Rome, par le Pape; à Paris, par ie 
Roi ; & dans les autres villes , par les prélats , par les 
monaftères & les chapitres. Ce goût pour les langues 
Orientales que les Papes n'ont ceffé depuis d'étendre , 
nous le devons à nos croifades pour lefquelles on 
avoit befoin de perfbnnes inftruites dans la langue 
Arabe & dans les autres langues de TOrient. Nous 
voyons dans le Gejla Dei pet Francos , qu'à Toccafion 
d'une nouvelle croiÊide, on infifte fiir le renouvellement 
des études , fiir l'application à la langue Arabe , que l'on 
jugeoit nécefTaire pour parler avec les naturels du pays, 
les convertir au chriftianifine , & les inftruire dans les 
fciences ; ce qu'on regardoit comme un projet utile au 
commerce de l'Orient & des Indes , que les Occiden- 
taux ne faifbient que par Alexandrie , fous la protection 
& au gré des Mufiilmans , qui ne permettoient pas d'aller 
plus loin. Mais lorfqu'on cefla d'entreprendre des 
croi/ades, on fe contenta d'envoyer dans le Levant des 
miffionnaires ; on defiroit qu'ils fufTent inflruits dans 
ces langues , & après la découverte de l'imprimerie , 
qu'ils emponaflent avec eux des livres Arabes imprimés 
pour les répandre dans l'Orient : lés Papes ont toujours 
tendu à ce but, & ont été les premiers à établir à 
Rome une imprimerie en Cara6lères Orientaux ; mais 
on fut long-temps dans le refte de l'Europe à fuivre 
leur exemple. Ces inftitutions qui avoient pour but la 
propagation de la religion , & Textenfion du commerce , 
devinrent dans la fuite utiles aux Lettres , & les fàvans de 
l'Europe , dans le deflein d'acquérir de nouvelles con- 
noifTances, fè livrèrent infènliblement à l'étude des 
langues Orientales ; ils commencèrent par l'Hébreu 
& Te Chaldéen , fans lefquels ils ne pouvoient lire la 
Bible que dans des traduaions ; le Syriaque leur parut 
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néceflaire pour TînteHigence du nouveau Teftament , 
fbit que ce livre ait été écrit en Syriaque, foit en 
Grec, mais un Grec plein de Syriacifines. Ils apprirent 
par l'étude de l'Arabe, que cette langue étoit d'un 
grand fècours pour parvenir à une plus parfaite intel- 
ligence des trois autres langues , & que toutes enfemble 
doivent être cultivées par ceux qui s'appliquent à l'étude 
de l'Écriture fàinte. Voilà ce qu'on aperçut d'abord ; 
enfiiite on vit que par l'Arabe en particulier , on 
pouvoit connoître l'hiftoire de l'Afie , les difïerens 
empires qui s'y font établis fucceffivement , & dont 
nous n'avions aucune idée exaéle ; nos premiers ouvrages 
en ce genre , n'étant remplis que d'erreurs & d'îgno^ 
rance, non - feulement fiir Thiftoire, mais encore fur 
la religion , les mœurs & les ufages des Orientaux. La 
géographie de i'Afie nous étoit peu connue , & il parut 
convenable de confiilter les géographes Orientaux, qui 
fèuls peuvent nous mettre en état de corriger nos 
iméprifes. Les Arabes , les Perfins , &c. ont fait des 
obiervations aftronomiques dont on a fènti l'impor- 
tance ; ils ont travaillé avec fuccès fur la médecine , 
iiir toutes les parties des fciences, fiir les arts; il y 
avoit en Orient de grands collèges, des fociétés de 
fàvans protégées & foutenues par des princes qui 
aimoient les Lettres. Les Orientaux ont couru les 
mers , connu des pays que nous ignorions , & tenté des 
découvertes : il y avoit donc lieu d'efpércr que l'étude 
de leurs langues , fi utile à notre commerce , le fèroit 
également aux fciences. Avouons-le, les croifàdes ont 
produit chez nous ce que les conquêtes d'Alexandre 
ont produit chez les Grecs. En nous faifant fortir de 
notre pays, elles nous ont fait connoître les peuples 
Orientaux ^ & leurs arts que nous avons tranfportés 
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cliez nous , leurs langues qui nous mettent à portée 
de profiter de tous leurs travaux littéraires fans aller chez 
eux ; leur commerce dont nous voulions nous emparer, 
mais qu'ils ont défendu avec courage , ce qui , excitant 
notre émulation , nous a forcés de tenter d'autres voies » 
& nous a conduits à entreprendre de grandes navigations » 
qui ont plus contribué que toutes les années des Croifés 
à ruiner le commerce des Mufùlmans dans Tlnde , par 
rÉgypte & la Syrie , pour le tranfportér dans les ports 
Européens. 

Ce ne fut que François V\ juftement appelé le 
père & le reftaurateur des Lettres qui conunença à 
exécuter en France cet ancien projet , d'établir des 
profêfleurs qui enfëignafTent les langues de ces pays. En 
I 530 , il fonda le Collège royal , mais il fe borna pour 
les langues aux chaires de Grec & d'Hébreu, & ce 
ne fut que fous les règnes fiiivans qu'on en établit pour 
l'Arabe & le Syriaque. L'établifTement de François I.*' 
déplut beaucoup à l'univerfité de Paris , qui s'efforça 
long-temps de le traverfer. Peu d'années après , on vit 
paroitre à Paris une efpècç de grammaire des langues 
Orientales, à la vérité très - imparfaite ; c'eft l'ouvrage 
du célèbre Guillaume Poftel, & ce qu'il y a de fmgulier, 
c'efl que Poflel fe fèrt du Caraélère propre à chacune 
de ces langues , Hébreu , Samaritain , Éthiopien, Arabe , 
Syrien, Géorgien, Illyrien, Arménien. Il avoit voyagé 
dans l'Afie Si dans l'Afrique où il avoit appris la 
langue Arabe, ^ acheté beaucoup de livres, ce qui 
l'avoii mis hors d'état de fournir aux dépenfès nécef- 
fàires pour l'impreffion de fbn ouvrage ; il fbllicita 
vainement les fècours dont il avoit befoin, mais il ne 
les trouva que dans fbn zèle & dans fbn économie. 
£ram fxhaufius, dit- il , ^ rçrum, «b libros cûemftos ^ 
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peregrînatîonem , nu Jus ^ utparum rnihi fuperejfet ^ undehanc 
vitam philologicam tolerarem. Il fit cependant graver ces 
Caradères , dont plufieurs étoîent auparavant inconnus 
en France, &même dans toute VEurope ,fcu/frûri6us nuf- 
quamquîcquam taie anteaexperns. Son ouvrage eft intitulé, 
Linguarum duodecimchdraàetibus differentium, alphabetum, 
introduâîo ac legendi modus longe facillimus ; à Paris , chez 
Denys Lefcuier, un vol. in-^^ fans date, & les pages 
non chiffiées ; mais la dédicace adreffée à Tarchevêque 
de Vienne, Pierre Paulmier, eft datée de Tan 1 5 ^8. Une 
autre partie de cet ouvrage eft inriprimée chez Pierre 
Gromors, libraire à Paris, & dédiée à Jean Olivier, 
évêque d'Angers. Poftel ne préfente que les alphabets 
de toutes ces langues , avec quelques exemples pour la 
leéhire ; mais lorsqu'il vient à l'Arabe , il en donne une 
grammaire entière, & c'eft cette partie qui eft imprimée 
chez Gromors ; les Cara<5lères Hébreux font exa£ls & 
faciles à reconnoître quoiqu'ils ne foient pas beaux ; 
quant à tous les autres, les oyriens, les Arabes, &c. on 
y aperçoit la naiftànce & Timpcrfedion de l'art, & 
je ne fais fi dans un texte fiiivi , il fèroit bien facile de 
Jes lire tant ils font défigurés. Dans le même volume 
on trouve une differtation fiir l'origine & l'antiquité 
de la langue Hébraïque, dédiée au cardinal Jean du 
Bellay , évéque de Paris , une comparaifon des langues 
Orientales entr'elles , & même avec le Latin & le Fran- 
çois : cette partie a été imprimée chez Rerre Vidoue , dé 
Verneuil , en i y 3 8 , & elle ne doit former avec les autres 
qu'un même volume. Cet ouvrage de Poftel , aufli 
fingulier par les recherches qu'il renferme que par 
f impreffion de tous ces Caractères étrangers , eft pro- 
bablement le premier de cette efpèce qui foit forti des 
preffes de Paris. Sous le même règne de François L*' , 
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Auguftin Giuftiniani avoît exécuté à Gènes une entrc- 
prife beaucoup plus confidérable , c'eft celle d'un pfeau- 
tier polyglotte, en Hébreu, en Grec , en Arabe & en 
Chaldéen, avec la verfion Latine de chacun de ces textes 
& des notes , en un volume in-folio , imprimé en i j 1 6 ; 
on lit à la fin : Impreffïc miro ingenio Petrus Paulus Pôrrus f 
Genuœ , in œdibus Nicolai Jujfiniani Pauli , prœjidente 
reipublicœ Genuenjt , pro ferenijjimo Francorum rege , 
prœftanti viro Odnviano Ftdlgofo. Anno chrijlianœ falutis 
i^i(f. Tous les Caraélères de ce pfeautier ne valent pas 
mieux que ceux dont Poftel s'eft fèrvi , & leur reflem- 
blent beaucoup par leur mauvaifè forme ; mais pour le 
temps , ces deux ouvrages n'en méritent pas moins des 
éloges. Pour bien juger des hommes , il faut fè trans- 
porter à leur fiècle : c'étoit alors une entrcprife très- 
difficile , qui exigeoit de grandes connoifïànces , & qui 
dans des Aècles plus éclairés auroit été mieux exécutée 
par les mêmes hommes , & auroit été plus utile (a). 

En France, Tétude de la langue Arabe fit peu de 
progrès ; Henri III fiit le premier qui , en i 5 87 , fonda; 
une chaire de cette langue au Collège royal. Elle 
fut d'abord occupée par des médecins qui s'y étoient 
appliqués, parce qu'ils la jugèrent utile au progrès de 
ia médecine, en quoi ils ne fè trompoient pas ; mais 
depuis ils ont négligé cette étude , & quoiqu'il y ait eu 
au Collège royal deux chaires pour l'Arabe, les médecins 
n'y ont plus reparu. 

On ne fbngeoit pas encore à imprimer de TArabe 

(a) François I/' avoit appelé auprès de lui (vers 15 iç) cet Auguftfn 
Giudinîani , qui étoit évêque de Neboio , pour enfeigner à Paris , au collège 
de Reims, les langues Hébraïque & Arabe. Ce favant fut noyé en paflant 
à fon évêché en Corfe ; Ton fejour en France eft l'époque de rétablifTe-r 
ment de la typographie Hébraïque à Paris \ jaiii j'en parierai lorfqu'il fera 
queflion des caractères Hébreux^ 

en 
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en France ; les Cara6lères de Poftel avoient été fans 

cloute ou perclus ou abandonnés, comme ils le méri- 
tôient. Sous Henri IV, Cajetan qui publia un ouvrage 
intitulé : Paradigmata de quatuor linguis Orient alibus prœ- 
cipuis , Arabica, Armenâ, Syrâ, ÂLthiopicâ. Paris, i 596, 
m-4..^ ne put y mettre les Caracflères de ces langues , 
& ceux qu'on y trouve font gravés en planches de 
bois : quelquefois il fc fort de Cara6lères Hébreux pour 
rendre divers pafTages Arabes, Syriens, Arméniens & 
Éthiopiens, parce qu'il n'avoit point de Caractères de 
cette efpèce , mais fon Hébreu eft beau. L'ouvrage eft 
imprimé chez Etienne Prevofteau , imprimeur dn Roi 
pour le Grec , in Grœcis typogr. regius. On donne à 
Cajetan , dans le privilège , le titre de profefïeur royal 
des langues Orientales , cependant il ne fe rencontre pas 
dans la lifle des profefleurs royaux. 

Nous pouvons conclure de ce qui précède , que 
fous Henri IV , on n'avoit pas encore à Paris de Carac- 
tères Orientaux autres que l'Hébreu ; mais peu d'années 
après, & fous le règne de Louis XIII, nous voyons ce 
;enre d'imprimerie porté au plus haut degré de per- 
Fed;ion, & fiirpafTer par la beauté & l'élégance des 
Caraélères , toutes les autres imprimeries de l'Europe , 
même celle de Rome où l'on imprimoit l'Arabe avec 
le plus grand fùccès. 

M. Savary de Brèves , qui fous Henri IV avoit été Voyage 
ambafTadeur de France à Conftantinople , avoit pris ^^ df^^is. 
dans le Levant ce goût pour les langues Orientales , 
y avoit étudié la langue Turque qu'il parloit , & avoit 
acheté un grand nombre de beaux manuforits ; il con- 
noiffoit les efforts que le pape Paul V fàifoit pour infpirer 
le même goût aux différentes Univerfités, Ce pontife 
iiiivoit à cet égard, les projets & les intentions de 

B 
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GrégoîreXIII, qui mourut en i 50 5, après avoir fondé des 
collèges & une imprimerie des langues Orientales, pour 
parvenir, conformément au décret du concile de Vienne , 
a la converfion des infidèles. Grégoire XIII avoit Élit 
graver des Caradères Orientaux , & ordonné Tim- 
preffion de beaucoup de livres , dont plufieurs furent 
publiés. La mort de ce fbuverain pontife ralentit le 
zèle que Ton avoit mis dans Texécution de ce projet ; 
mais Paul V , qui parvint au pontificat en 1 60 5 , le 
ranima : c'eft ce que nous apprend Jean - Baptifte 
Raymond , dans la préface d'une grammaire Arabe 
dédiée à ce pontife & imprimée à Rome en 1 6 1 o. Elle 
cil en Arabe & en Latin, & faite par un Arabe. Le 
traducteur Jean-Baptifte Raymond, qui ie loue beaucoup 
des fèrvices que lui rendit en cette occafion le cardinal 
du Perron auprès du pape , promet de donner enfuite 
des didlionnaires Arabe , Perfàn , Cophte , &c. Les 
Médicis , amateurs des fciences & des arts , avoient alors 
établi à Rome une imprimerie Arabe, typographiaMedicœa 
où Ton imprima lagrammaire dont nous venons de parler. 
M. de Brèves (aj , qui étoit à Rome auprès de 
Paul V , & qui outre fbn zèle pour les Lettres , avoit 
aufïi des idées de conquêtes dans le Levant , comme 
on le voit par la relation de fbn ambaffàde à Conftan- 
tinople , avoit formé le defïein d'établir en France une 



(a ) M. de Brèves a été ambafTadeur à Conflantinople pendant vingt- 
deux ans: à Ton retour , Henri IV lenommaàlambafladede Romeoù 
il refta jufqu'à la fin de i (î 1 4. En 161 5 , Louis XIII lui confia l'édu- 
cation de M. le duc d'Anjou Ton frère; mais en 161 8 on lui ôta 
cette place ; il conferva toujours les bonnes grâces du Roi , jufqu'à fa mort 
en 1^27. On peut confuher la relation de fes voyages imprimée à 
Paris en 1(^28. Il exifle encore des defcendans de cet homme célèbre 
auquel les Lettres ont, ce que Ton a Ignoré jufqu'à préfent, de fi grandes 
obligations* 
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pareille imprimerie , qui devoit contribuer à étendre le 
chriftianifine dans l'Orient , & à y Êiire fleurir le com- 
merce de fa nation. Pour y parvenir, il employa les plus 
habiles artiftes qui furent chargés de graver des Caradlères préfact de 
Orientaux avec lefquels on pût imprimer toutes fortes 'j grnmmahrt 

f / r \ f r -wx Arabe tmpn- 

de livres , n épargnant ni foins , ni depenies. H crut met à Paru. 
que ceux dont on fè fèrvoit à Rome , quoique beaux, 
ne l'étoient pas aflez , & en efîët , il parvint à les 
fùrpafler , en prenant pour modèles les manuforits qu'il 
avoit raflerablés. J'avois cru d'abord qu'il s'étoit fcrvi 
pour graver fès poinçons , d'un nommé le Bé , célèbre 
graveur, ce que j'inférois d'une lettre d'Erpenius à I/aac 
Ca/aubon, dans laquelle le premier dit, en lui envoyant 
fon petit recueil de proverbes Arabes , imprimés Typis 
Raphelenglanis , non Lebeanis ut futur um put ahas. Cette 
lettre efl datée du mois de mars 1 6 1 4 : le Bé avoit 
donc été occupé aux poinçons de M. de Brèves ; mais 
dans l'hifloire du procès de Vitré qui vivoit peu de temps 
après , & qui a eu tous ces poinçons entre les mains , 
il eft dit que M. de Brèves les avoit fait faire dans le 
Levant. Peut-être le Bé y en ajouta-t-îl quelques-uns ; 
quoi qu'il en foit , je n'ai pas trouvé de mémoires qui 
me mettent en état de réfoudre cette difficulté. Ce qui 
cependant pourroit Êiire croire qu'ils ont été Êiits dans 
le Levant , c'eft que M. de Brèves ne revint de fon 
ambafTade de Conffantinople , où il étoit refté vingt-deux 
ans , que vers l'an 1 6 1 1 . Il ne demeura que quinze mois 
en France , & partit enfuite pour Rome , où àk% l'an 
1 6 1 3 , il fit imprimer le catéchifme du cardinal Bel- 
larmin en Arabe. Auroit-il eu le temps en quinze mois 
de Élire graver à Paris un fi prodigieux nombre de 
poinçons î 

Il paroît qu'il n'y avoit point à Paris d'ouvriers en 

Bij 
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état d'imprimer des textes Arabes , & il eft confiant 
que M. de Brèves avoit avec lui à Rome fès Caractères , 
avec le/quels il commença par publier en 1613 le 
catéchifme du cardinal Bellarmin. En 1614, & dans 
le temps qu'Erpenius parloit des Caradères de le Bé , 
M. de Brèves lit imprimer encore à Rome un pfèautier 
Arabe avec une traduction Latine , chez Etienne Paulin ; 
on mit fur le fronti/jpice : Ex rypographiâ Savarianâ , 
ce qui annonce que cet ouvrage efl imprimé avec les 
Caradères de M. Savary de Brèves. On voit auffi fur 
le même frontifpice , les armes de France & de Navarre, 
& on y lit : Munificemiâ ilhijlr. ir excellentijf. D. D. Fran- 
ci [ci Savary de Brèves , Régis chriJUaniJJimi a conjïliis , 
ejufque apud Paulum Voratoris, & S. ducis Andeg^venjis, 
ejufdem Régis chrijl. fratris unici , gubernatoris (a). On 
ne peut donc refufer à M. de Brèves la gloire d'avoir 
fait publier cet ouvrage , qui parut fous les yeux & par 
les foins de Scialac & de Sionita, Tun & l'autre maronites 
du mont Liban. 

Le titre Arabe de ce pfèautier eft en gros & 
magnifiques Caraélères , ceux du corps du livre font 
plus petits , mais tous plus élégans que ceux de Rome 
& des Médicis. Ces deux fortes de Caradtères du pfèautier 
de M. de Brèves , font abfblument fèmblables pour le 
travail & pour la forme , à ceux que je trouve actuellement 
à rimprimerie royale ; mais cette refTemblance ne fiiffit 
pas pour afTurer que ce font les mêmes : continuons 
d'examiner ce qu'ils font devenus. 

L'année fïiivante 1 6 1 5 , M. de Brèves revint à Paris , 
où il amena avec lui Sionita & l'imprimeur Etienne 
Paulin , puifque cette même année on y publia , avec 

(a) On a mis la même chofc fur le catcchifme imprime par les 
foins de Sciaiac , chez Etienne Paulin. 
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les mêmes Caradlères , les Articles du traité fait enT armée 
j(fo^j entre Henri le grande roi de France & de Navarre, ir 
fîdtan Amat , empereur des Turcs , pari' entremife de me£îre 
François Savary ,feigneur de Brèves, confeiller du Roi en Ces 
confeils d'état & privé, lors ambajfadeur pour Sa Majejlé 
h la Porte dudit empereur. A Paris , de Timprimerie des 
langues Orientales, Arabique, Turque/que, Perfique, &c, 
en Turc & en François , par Etienne Paulin , rue des 
Carmes, au collège des Lombards, 1 6 1 5 , petit in-4.^ de 
48 pages; au fronti/bice les armes de France & de 
Navarre. Ainfi voilà les Caradlères de M. de Brèves 
tran^ortés à Paris où Ton imprima de TArabe ; Timpri- 
meur Etienne Paulin n'y refta pas long-temps, puifqu'en 
1 620 nous le revoyons à Rome publier la grammaire 
Arabe de Martelotto , & en 1622 un didionnaire 
Syriaque. Je ne crois pas qu'il y ait eu tout-à-la-fois 
deux Etienne Paulin , imprimant l'un à Paris & l'autre 
à Rome , des livres Orientaux. 

Le départ de cet imprimeur n'empêcha pas qu'on 
ne continuât à Paris de donner des ouvrages en CJarac- 
tères Arabes ; on y avoit fans doute formé des ouvriers 
capables de le remplacer. En 1 6 1 6 Sionita & Hefronita , 
maronites , y firent imprimer une grammaire Arabe , chez 
Jérôme Blageart , au collège des Lombards , avec l'an- 
nonce : Ex typographiâ Savarianâ , comme au pfèautier 
de Rome. Tous ces Caradères Arabes , gros , moyens 
& petits, font femblables à ceux qui font à préfènt à 
l'Imprimerie royale. Ceux-ci font donc ceux de M. de 
Brèves , & il paroît qu'il les faifbit prêter à ceux des 
imprimeurs qui étoient en état & qui vouloient publier 
des textes Orientaux. 

Dès l'an 1591 , on avoit publié à Rome , avec 
les Caradères des Médicis , les quatre Évangélifles & 
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de les acquérir; mais l'imprimeur Vitré les arrêta pour 
le Roi , qui defiroit de les confèrver. Ces poinçons 
reftèrent entre fès mains pendant plufieurs années, & 
à cette occafion on fit un nouvel établiflement qui 
fervit à combler d'éloges le cardinal de Richelieu, pen- 
dant que le nom de M. de Brèves fiit pre/que oublié. On 
peut voir dans Tépître dédicatoire d'un didionnaire 
Arménien dont je parlerai, les louanges prodiguées au 
Cardinal à cet égard. 

La typographie Orientale de Paris prit alors une 
nouvelle forme ; on jugera fi elle fiit plus utile aux 
lettres. Nous apprenons par différens privilèges imprimés 
dans les ouvrages qui parurent enfui te , « que Louis XIII 
» en 1631 a jugé néceflaire de donner le foin & 
» l'intendance de Timpreffion des bréviaires & livres 
» d'églifo au cardinal de Richelieu , auquel il accorde 
» le droit de faire choix de tels libraires & imprimeurs 
» qu'il jugera capables , pendant lefpace de trente 
« années , à condition que lefdits libraires , au nombre 
» de dix -huit, imprimeront en même-temps les nou- 
» veaux Teftamens , les catéchî/mes & les grammaires 
» es langues Orientales , & en donneront gratuitement 
» certain nombre qui fera envoyé aux miffionnaires 
» d'Orient , pour diflribuer à ceux qu'ils defireroient 
» inflruire dans la religion , à quoi lefdits libraires fè 
» font engagés faj » ; & on peut afTurer qu'ils ont 

(a) Ces libraires font; i .* Claude Chapellct ; 2,* Michel Sonnîus 5 
3.** Robert Fouet; 4.* Jean Sonnius ; 5.** Sébaftien Cramoifi ; 6." An- 
toine Vitray ou Vitré ; 7.' Sébaftien Chapellet ; 8.* Claude Cramoifi ; 
9.** Claude Sonnius; lo.*" Gabriel Cramoifi; ii.** Charles Morei; 
1 2.*" la veuve Nicolas Buon; i 3/ Guillaume le Bé; 14..^ Etienne Richer; 
I 5.** Euftachc Foucault ; i ôJ" la veuve Mejat ; 17.** Denys de la Noue; 
I 9J^ la veuve de Varennes. Il efl finguiier que ceux qui auparavant 
nvoiçnt imprimé de TAr^be , ne foient point entrée dans cette fociété. 

tenu 



tenu leurs engagemens. Aujourd'hui cette manière de 

})rocéder pour Timpreffion des livres d*Egli/è , & pour 
es conditions qu'on impofbit alors , eft changée , & 
la religion ainfi que les Lettres ont perdu les avantages 
qu'elles en tîroient. Ces avantages auroient été plus 
confidérables pour les Lettres , (i cette fociété typogra- 
phique n'eût pas été auffi concentrée dans les livres 
uniquement relatifs à la religion. Les premiers qui 
avoient imprimé en ce genre à Paris , ne s'étoient pas 
Jbornés, comme nous l'avons vu , aux livres d'Egli/e pour 
les Orientaux convertis ; mais il fèmble qu'après ce nou- 
veau règlement , l'on craignit d'imprimer un livre pro- 
fene , je veux dire un livre lait par un mufiilman. Vattier , 
dans fâ préface de la traduâion de l'hifloire des Khalifs 
par Elmacin , publiée à Paris en 1658, appréhende 
qu'on ne lui reproche d'avoir fait connoître tous ces 
princes mufiilmans , ennemis de la religion chrétienne , 
& que , par cette rai/bn , on ne rebute fon livre ; & il 
répond a ces craintes , que perfbnne ne fe fait un fcru- 
pule de lire l'hifloire des anciens empereurs Romains. 

La fociété typographique de Paris imprima quelques 
grammaires , des pfëautiers en langues Orientales , 
ouvrages utiles à ceux qui apprennent n^aintenant ces 
langues, heureux encore quand ils peuvent les trouver; 
mais les typographies étrangères , moins fcrupuleufès , ont 
procuré aux Savans plus de moyens de fe perfèdiônner 
dans l'étude de ces langues qui conduit à la conpifTance 
des peuples. Erpenius , fous la protedion des Etats de 
Hollande, établit une imprimerie dans fbn pays. Les 
Cafàubon étoient étroitement liés avec lui ; Ifàac Cafau- 
bon l'avoit encouragé de toutes (es forces , à fe livrer 
à l'étude de la langue Arabe , en lui procurant les 
fecours néceffaires, ira ut fupelUâiUm fuam Arabie am, 
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quant fans hahehat luculentam , ultra mihi offèrrei ér cûn^ 
cederet , dit Erpenius, dans une lettre adrefTée au fils 
de Cafaubon , imprimée dans le recueil des proverbes 
Arabes, édition de i&2^. Dans la première édition 
de fà grammaire Arabe , Leyde ifi^ , il s'exprime à 
peu-près dans les mêmes termes : Jiatim omrttm mihi 
fupeUeâilem fuam Arabie am ultro eommunieavit ; & Ca/àu'- 
bon l'exhorta à publier promptement fà grammaire. 
Erpenius qui fe loue auffi beaucoup d'Etienne Hubert, 
profefTeur en Arabe au collège royal de France , 
continua fès travaux avec le plus grand fîiccès, aidé 
& encouragé par les fàvans François, qui fans doute 
voy oient avec peine que ceux qui , en France , fè pro- 
pofbient de donner des éditions Arabes , étoient la 
plupart des théologiens ; il paroît auffi que les impri- 
meurs eurent trop d'influence dans ces travaux : c'efl-là 
probablement ce qui engagea les Cafaubon & les autres 
à fàvorifèr d'avantage l'imprimerie d'Erpenius. Une 
pareille rivalité ne pouvoit qu'être nuifible ; probable^ 
ment elle n'auroit pas eu lieu , fi , comme Erpenius , on 
eût donné quelques textes originaux des auteurs mufùl- 
mans. Ce favant Hoilandois, profèflèur lui-^même en 
langue Arabe, publia en 1613 dans fbn imprimerie 
ibutenue par les États-généraux, la grammaire Arabe 
qu'il avoit compofée , bien différente de celle que 
Sionita fît imprimer à Paris en 1 6 1 6. Celle - ci ne 
traite précifément que de l'alphabet & de la leéhire ; 
celle d'Erpenius (a) ^ la plus méthodique que l'on 
puifTe faire , & à préfènt encore la phis eflimee , a été 
adoptée avec raifbn par tous ceux qui ont voulu on 

fa) II en donna une nouvelle édition en 1628 : Thoma Erpcnii 
ruaimenta iingua Arabica ; accedunt ejufdem praxis grammatica ix 
cûnjilium de }udiû Arabicû rcétè injlituendû , 'ttir%.^ Leydc, 1628. 
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cnfeigner ou apprendre cette langue. II a donné en 

1625 le texte Arabe avec la iradudîon Latine de 
l'hiftorien Elmacin : c'eft k premier de ce genre qui 
ait paru en Europe, & Vattier, profefleur au collège 
royal de France , le traduifit auffitôt en François ; Erpe- 
nius en a fart plufieurs éditions Arabes : en 1616, il 
avoit publié une verfion Arabe du nouveau Teftament ; 
en 1622 , une ancienne verfion Arabe du Penta- 
teuque; en 1625, les pfèaumesen Syriaque & en La- 
tin. Ces difFérens ouvrages contribuèrent a infpirer aux 
(àvans de Hollande, pour les langues Orientales, un 
goût qui s'eft toujours confèrvé parmi eux ; & Tim- 
primerie d'Erpenius , après celle de Paris , l'emporta 
iiir toutes les autres , pour la beauté des Caraélères. 

Il paroît qu'en France , plufieurs Savans ne portèrent p^/face dt 
pas un jugement avantageux de la fociété typographique ^ ^'^^^ Omu- 
Je Paris. M. Galland fîippo/è que les ouvrages qui furent 
imprimés alors ne le furent point dans Tintention d'être 
utiles à ceux qui parmi nous apprenoient l'Arabe : « car 
comment, dit-il, auroient-ils pu en profiter dans le » 
temps qu'il n'y avoit encore ni grammaire ni didlion- « 
naire en cette langue , dont on put fe fèrvîr utilement î « 
maîs,ajoute-t-il, on fit cette grande dépenfè dans « 
ia vue de faire commerce en Levant de ces livres , *' 
deflein qui échoua d'abord , parce que les Mahométans « 
ne voulurent pas recevoir les exemplaires qu'on leur « 
porta. En effet , ils craignoient que dans la fuite , on « 
ne leur introduisît l'Alcoran imprimé , ce qui auroit » 
été regardé chez eux comme la plus grande pro- «* 
iânation qui pouvoit arriver à ce livre ». Telle efl la 
réflexion de M. Galland ; cependant nous devons fore 
remarquer que le privilège de la fociété portoit que 
ies libraires donneroient aux miffionnaires , gr^is , un 

Cij 
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certain nombre d'exemplaires , ce qui eft bien éloigné 

de ce vil intérêt que l'on veut trouver dans cet établifTe- 

ment. Il obfèrve encore que ce fut une raifbn de 

police qui obligea les Turcs de rejeter l'imprimerie. 

Notes ma- Nous appreuous d'ailleurs que Sélim I , empereur de 

crétoTutt da la Conitantmople , renouvela en 1 5 i 5 une ordonnance 

^^^^^othiqut du Je fon père Bajazeth II qui défendoit , fous peine de 

la vie, de fe fervir de livres imprimés. Les Maures 
furent moins fcrupuleux à cet égard : on prétend qu'il 
y a eu des imprimeries à Maroc ; mais que ces peuples 
fè font un point de religion de ne pas laifier fortir leurs 
chevaux, leurs blés & leurs livres. Dans le Levant une 
infinité de perfonnes qui fiibfiflent en copiant des livres, 
auroient été réduites à la mendicité par l'imprimerie ; 
on a voulu depuis l'établir, on a imprimé à Lionflanti* 
nople plufieurs livres Turcs, mais elle a été abandonnée, 
& les Mahométans préfèrent toujours leurs manuforits à 
nos imprimés , quoique ceux-ci foieht plus lifibles. 

Quoi qu'il en foit , la fociété typographique de Paris 
ne tarda pas à remplir fès conditions. En 1633 , elle 
publia un didionnaire Arménien intitulé : Didionarium 
Armeno-latinum ^ par François Rivola de Milan , imr 
penjts focietatis typographie œ librorum officii eccUJiaJlicî , 
juffii Régis conJUtutœ , i vol. in-^"* de 4.06 pages, dédié 
au cardinal de Richelieu; il fortit des prefTes d'Antoine 
Vitré , qui paroît s'être livré à Timpreffion des livres 
Orientaux. Les poinçons de ces Caradères Arméniens 
font femblables a ceux de l'Imprimerie royale. On étoit 
alors occupé de l'impreffion de la grande Bible poly- 
glotte de le Jay : ce qui n'empêcha pas Vitré de publier 
dans la même année un autre petit ouvrage , la féconde 
édition de la grammaire Turque de du Ryer, qui avoit 
été vice-confiil de France en Egypte, & qui nous a 
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donné une tradu6lion de l'AIcoran, imprimée en 1634. 
La grammaire eft imprimée par ordre du cardinal de 
Richelieu, pour Tuiage des miffions, & diftribuée ^^//j^ 
à Paris, chez Vitré (a). Ce même libraire imprima 
encore à cette époque (b)y le texte Arabe & la traduc- 
tion Latine des conditions impofees par Mahomet aux 
chrétiens. Du Ryer nous vfffPtvA^ dans la pré&ce de iâ 
grammaire , qu'on trouvoit à Paris diverfès perfbnnes 
cmî entendoient & parloient les langues de i Afie , de 
1 Afrique , & même celles de T Amérique , tant on fè 
iivroit alors à Tétude des langues étrangères. 

-En 165c, Vitré publia un autre ouvrage qui con- 
tient \^îi alpliabets des langues Orientales (c) Hébraïque , 
Rabinique, Samaritaine, Syriaque, Arabe ^Arménienne, 
Turque, avec Talphabet Grec, & quelques exercices 
iiir la le^hire. Vitré y prend le titre d'imprimeur du Roi 
& du Clergé. Les Caractères Turcs dont on parle ici , 
font les mêmes que ceux àt% Arabes , que les Turcs 
ont adoptés. 

En 1638, la fociété typographique donna une 
nouvelle édition de la grammaire d'Érpenius ; ce fut 
Vitré qui Timprima. On projetoit toujours de publier 
un diaionnaire Arabe, ouvrage par lequel on auroii 



(a) Rudimenta lingua Turcica ^ editio fecunda, Parifîis; fumptibus 
focîetatis typographie» librorum officii ecciefiaftici , jufTu Régis conftîtutas , 
ih'^* de p6 pages. II y en avoit eu une première édition en i(Î30> 
chez le même Vitre. 

(b) Teftamentum & paâttones inita inter Mohammedem apoftolum 
Dei , ir chrifflïanœ fdei cultares , in-4.* de 3 2 pages , 16 pour le 
texte , & I 6 pour la tradudion. 

(c) Linguarum Orientalium Hebratcce , Rabiniea , Samaritanœ \ 
Syriaca 9 Graca, Arabica, Turcica , Armenica alphabeta. Parifiis ; 
apud Antonium Vitré ^ Rcgis & cleri Gallîcanî typographum,/;!-^.''^ 
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dû commencer ; mais probablement il n'y avoit per-- 
fbnne en état de le feire, & cette grande entreprifc 
étoit réfervée à Golius, fiicceffeur d'Erpenius. Son 
didlionnaire a été imprimé à Leyde en 1653; Giggeus 
venoit d'en donner un autre à Milan , mais celui de 
Goiius lui a été préféré par tous les Savans. Auparavant 
on n'âvoit publié en Europe que des vocabulaires ou 
des petits didionnaires , ouvrages affez inutiles loriqu'il 
s'agit d'une langue auffi riche que l'Arabe. Nous devons 
cependant diflinguer ici un diélionnaire utile à ceux 
qui vont dans le Levant , & qui veulent apprendre à 
parler Arabe. Il a été imprime à la Propagande , fous 
le titre de Fabrica iinguœ Arable œ , cum interftetationi 
Latinâ ir lîûlicâ, en 1 639, i vol. tn-f.^ Ce didionnaire 
de la langue Arabe vulgaire commence par l'Italien. 

La fbciété typographique de Paris étoit entièrement 
occupée de cette grande Bible polyglotte dont nous 
avons déjà parlé. Nous voyons par les difFérens volumes > . 

qu'en 1632, 1633 & 1635, il y en avoit déjà plu^ 
(leurs d'imprimés; & elle parut en 1 645 , fous le titre 
de Biblia Hebraica , Samaritana , Chalddica , Grœca , 
Syriaca , Latïna & Arabica , à Paris , chez Vitré , dix 
volumes , grand in-folio , en beau papier- C'efl M. le 
Jay qui avoit formé cette entreprifè , & qui la fit exé- 
cuter à fès frais. Il avoit feit graver des C]ara6lères ou 
J)oinçons pour le Samaritain : nous apprenons par une 
ettre de fpn fils , doyeîi de Vézelay , que celui-ci remit 
à la Bibliothèque du Roi les poinçons & les matrices du 
Samaritain & du Syriaque , quelques matrices d'accens 
Arabes , & quelques- unes dfe Caraélères Arméniens ; 
mais nous reviendrons fur ce fùjet dans la fiiite; j'ignore 
s'il a Élit graver les poinçons des beaux Caraélères 
Hébreux que nous voyons dans fà Bible. C'efl avec 
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regret que , dans l'énumération qu'il Êiit de tous ceux 
qui ont concouru à fon entreprife , nous n'y aperce- 
vons pas un mot de M. de Brèves > ni même fon nom : 
ce font cependant fès beaux poinçons qui ont donné 
iieu à cette typographie Orientale , & qui ont fervi à 
i'imprefTion de cette Polyglotte. Le nom du cardinal 
de Richelieu, inftituteur de cette fbciété , fit entièrement 
oublier celui de M. de Brèves ; mais il Êiut convenir 
que , fans ce dernier , elle n'auroit pas eu lieu. On 
admire cette Bible pour TimprefTion & la beauté des 
Caraâères ; mais elle manque de prolégomènes & 
de didèrtations qui étoient néceflàires , ce qui eft cau/è 
qu'elle eft peu recherchée. C'eft un bel ouvrage de 
l'art , & le fëul de cette efpèce que nous ayons entre- 
pris. Celle d'Angleterre qui parut en 1657, en 6 vol. 
ht-folio , beaucoup moins belle & très-infèrieure à celle 
de Paris ^ eft plus complète ; on y a imprimé de plus 
des textes Ethiopiens & Perlâns ; en outre elle eft accom* 
pagnée de longs prolégomènes; & Caftel, en 1669, 
y ajouta deux volumes in-folio qui renferment un 
diélionnaire de toutes ces langues. Ce que je dis ici de la 
beauté de la Bible de le Jay eft confirmé par Wolfius , dans 
ia bibliothèque Rabinique. Il s'exprime en ces termes : 
Eximium cem hoc cjlartis typographicœ fpecimen ir exem^ 
plum f fi i^ liiterarum &' chanœ elegantiam fpedes , talc 
ûmnmo quod exteronsm rypographorum inviJiam ir œmu^ 
latianem excuabit , & Patifienfes femper fiipra ittos coU 
locabit , quitus fine injuria Jeîfègari non potefi hœc ghria 
qubd artem typographicam adfummum apicemperduxerint. 

La Polyglotte de le Jay avoit fon mérite ; la gran- 
deur de l'entreprifè , la beauté de fon exécution , la 
réunion de tous ces textes avec leurs verfions Latines, 
exigeoient un accueil diffèrent ; mais elle excita contre 
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fbn auteur, des envieux & des jaloux; elle eut dès-lors 
peu de fiiccès , ce qui dérangea beaucoup les affaires & la 
fortune de M. le Jay, qui avoit tout facriiié pour cet 
ouvrage. Les prolégomènes que Walton a mis à la tête de 
fà Polyglotte , ne font pas éralement eftimés de tous les 
Savans ; le didionnaire de Caflel qui accompagne cette 
Bible , efl mal fait pour le fond , & les Caradères Orien- 
taux font lourds, groffiers & peu liés entr'eux. 

Pendant que \ts preffes de Paris étoient occupées 
de rédition de la Bible, Golius publia en Hollande , 
en 16^6, le texte Arabe de Thiftoire de Tamerlan , 
que Vattier , dont j'ai déjà parlé , traduifit en François. 
En 1639, Louis -de -Dieu fit imprimer en Hollande 
une grammaire Perfàne , & la vie de J. G- en Perfan 
& en Latin. Cette hiftoire de J. C. eft remplie de 
contes & de fables ; auffi Louis-de-Dieu a-t-il mis fiir 
le titre : fimulque tnultis modis contaminata ; elle a été 
compofëe en Portugais, par le P. Jérôme-Xavier, jéfùite, 
par Tordre d'Akbar, Empereur du Mogol, & traduite 
en Perfàn par Abdel Senarim Kaiën de Lahor. 

Telle étoit à cette époque Tétat de la typographie , 
& par une fiiite naturelle , celui de la littérature Orien- 
tale. Les Savans de France qui défiroient qu'on donnât 
des textes d'auteurs Orientaux, s'emprefloient de les 
traduire , mais la fociété typographique n'en faifoit 
imprimer aucun ; cependant elle ne fut pas inutile aux 
Lettres , puisqu'elle publia des livres dont nous nous 
fervons pour apprendre ces langues. On voit, par tout 
ce que je viens de rapporter , que la fociété typogra- 
phique avoit pour but principal , la converfion des 
infidèles, & que les miffions contre lefquelles on 
déclame fi fréquemment, nous ont procuré des connoiP 
iànces utiles , que les fiipples commerçans ne cherchent 

point 






point à acquérir. Aînfi l'établiflement des miffions à 
Kpme & à Paris , établiflement qui a été adopté par 
quelques autres nations de l'Europe , eft devenu l'ori- 
gine & la fource de toute notre littérature Orientale. 
PafTons maintenant à la féconde époque , (bus le 
règne de Louis XIV. 

Seconde époque. 

J'ai dit que les Caradères Orientaux de rimprimerîe 
Royale , étoient les mêmes que ceux qui ont été 
faits par M. de Brèves ; leur forme , la manière dont 
ils font coupés & gravés me l'ont perfiiadé ; mais ce 
n'eft qu'une conjedure , & il faut de& preuves plus 
fblides , des faits qui nous démontrent que les Caractères 
de M. de Brèves , après avoir éprouvé différentes révo- 
lutions qui ont penfë \t^ mettre entre les mains des 
Anglois , ont pané dans cette imprimerie par l'acqui- 
fition qui en a été faite pour le Roi ; c'eft ce que je 
vais établir d'après des pièces authentiques que j'ai con- 
fùltées ; telles font celles que M. de Farcy , garde du 
dépôt de la maifbn du Roi , m'a communiquées. Ce 
dépôt précieux , tenu avec le plus grand foin & dans 
le meilleur ordre, eft une fource dans laquelle un 
homme de Lettres , qui s'occuperoit de notre hiftoire 
littéraire , & de celle de l'Imprimerie royale en par- 
ticulier , trouveroit une foule d'anecdotes , de fcits 
peu connus , & des détails intéreffans , qui font autant 
de preuves de la protedion que nos Rois n'ont ceffè 
d'accorder aux fciences. J'ai puife encore dans le 
fecrétariat de la Bibliothèque du Roi, qui renferme 
différentes pièces de toute efpèce très-curieufès , con- 
c^rnani; l'Imprimerie royale. Enfin, le Diredeur, eu 

D 
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me remettant tous les poinçons des Cara6î:ères Orien- 
taux , m'a confié auffi quelques mémoires relatifs à ce 
fiijet; ces mémoires étoient des copies de quelques- 
uns de ceux qui font à la Bibliothèque du Roi, que 
f avois déjà confùltés. 

C'eft d'après toutes ces pièces originales, & d'après 
difFérens ouvrages imprimés , que je vais donner une 
courte hiftoire du fort de ces poinçons regardés univer- 
feUement comme un chef-d'œuvre. Ces recherches 
qui nous apprendront l'exiftence aâuelle de tous ces 
Cara6lères, ferviront encore à rétablir la mémoire d'un 
des plus célèbres imprimeurs de France , Antoine 
Vitré, qui publia cette belle Bible de le Jay. Écoutons 
l'auteur de l'hiftoire de l'imprimerie & de la librairie : 
La Caille , La grande réputation qu'il s était acquife dans fimpref^ 

liv. II, p^e j^on^ a été flétrie par la malice quil a eue de faire fondre 

en fa préfence les Caradères Orientaux qui avoient fervi 
h timprejjîon de cette Bible , pour oter par-là le moyen 
d'imprimer à Paris aucun livre en ces langues après 
fa mort ; ce qui ejl une perte irréparable pour fart de 
Origine de f imprimerie. Chevillier va encore plus loin : On dit , & 

'^f^''"''^^'^' «// libraire de Paris ta écrit , quun jour Vitré fit fondre 

&* détruire en fa préfence , tous les poinçons , les ma-- 
trices ù* les Caraûères quil avoir de ces langues. Ce 

fut une grande perte pour tUniverfté On peut dire 

auffi que ce ne fut pas une moindre perte pour la gloire & 
la réputation de f imprimerie de Paris. 

Après de telles affertions , tous les Savans de l'Eu- 
rope ont cru & croient encore que ces Cara6lères , 
Foinçons & matrices , n'exiftent plus. Suivons -en 
hiftoire, & nous allons les voir reparoître à l'Impri- 
merie royale : ainfi Vitré n'a détruit ni les poinçons 
ni les matrices avec lefquelles on peut fondre tous 
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les Caractères dont on a befoin ; & je m'emprefle de 

lui rendre celte juftice, après un fiècle de reproches 
mai fondés. 

En 1 627 , ces Cara6lères , après la mort de M. de 
Brèves à qui ils appartenoient , & qui par zèle pour 
Ja religion & pour les Lettres , les communiquoit aux 
differens imprimeurs qui vouloient publier des livre* 
Orientaux , ces Caradères, dis-je , ou plutôt ces poinçons 
avec leurs matrices , furent fiir le point d'être vendus 
aux étrangers ; mais le Clergé , dans le deiTein de les 
çonferver à la Nation & à la religion , s'y oppofa , & 
le roi Louis XIII , qui defirôit de les acquérir , chargea 
fon imprimeur Vitré , de s'en déclarer adjudicataire , ce 
qui fut exécuté. Cette commiflion dont Vitré s'acquitta 
avec d'autant plus de zèle , qu'il projetoit de grandes 
entreprifes dans ce genre de typographie » lui occafionna 
dans la fuite de longs' procès qu'il eut à fbutenir contre 
les héritiers de M. de Brèves , qui , faute de payement , 
redemandoient les Caraélères. C'eft ce que Vitré nous 
apprend lui même , dans un mémoire imprimé , qui a 
pour titre : Hijloire (a) du procès quon renouvelle de 
temps en temps h Vitré , à càufe de f achat que le Roi 



(a) Ce mémoire /n-^/ de 28 pages , efl imprimé fans nom <Ie 
lieu , d'auteur , & fans date ; îi eft de Vitré iui-méme » qui l'a fai^ 
pour fa juflifîcation ; ce qui efl prouvé par ie mémoire , page ip , 
où il eft dit que Vitré laijfa à M. Hébert, fon rapporteur au Par- 
lement , les deux premières feuilles de cette hiftvire , parce éfu'il n'y 
avûit encore que cela d'imprimé. Les pièces qui y font rapportées 
finiflênt en 1654 , avant que le Clergé s'occupât de cette affaire. 
Je dois la connoiflance de ce mémoire , qui devient ici une pièce très-' 
importante , à M . Pafloret confeiiier à la cour des Aides, & affocié de 
l'Académie, qui l'a trouvé dans fa bibliothèque, parmi une foule de 
faAums , & qui s'efl empreffé de me le donner. Après en avoir fait 
ufage, j'ai cru devoir le remettre au dépôt de la maifon du Roi , pour y 
être confervé avec les autres pièces concernant l'Imprimerie royale. 

Dii 
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ta obligé de faite , des poinçons , des matrices ir des 
manufcrits Turcs , Arabes ir Perfans , que feu M. de 
Brèves avoit apportés de Levant , pendant fon ambaffade 
à Conjlantinople ; avec les pièces jujljficatives de tétat oh 
il ejl encore à préfent. On lit dans ce mémoire , que le 
Roi commanda à Vitré , « d'avoir foin que des cho/ès 
^ uniques, fi belles & fi admirables, ne fiiflent pas 
» * vendues à des étrangers qui les emportaffent hors 
» de France, tant parce qu'ils en pourroient faire 
» beaucoup de mal à la religion , qu'à caufe que 
c'eft un des beaux ornemens de fon royaume ». 
Ces expreffions prouvent combien on eftimoit alors 
tout ce qui pouvoit conduire à des connoifTances 
précieufès & folides. Peu de jours après , le cardinal 
de Richelieu ordonna encore à Vitré , de la part du 
Roi, de les acquérir , à quelque prix que ce fut, mais de 
ne pas dire que c'étoit pour le Roi. Vitré obéit, & s'en 
rendit adjudicataire en fon nom , pour le prix de quatre 
mille trois cents livres, fomme beaucoup au-deffous de 
leur valeur, c'étoit les avoir pour rien : M. des Noyers 
en avoit offert pour le Roi , long-temps auparavant , vingt- 
ïèpi mille livres , & ne les avoit pas obtenus. Le Roi vou- 
loit qu'on les dépofàt à la Chambre des Comptes, avec 
les poinçons de François L''^ dépôt où l'on confèr- 
voit les chofos précieufès, mais de façon qu'elles 
tomboient , pour ainfi dire , dans l'oubli , parce qu'on 
les perdoit de vue , à caufè des formalités embarraf^ 
iantes qu'il fiilloit obfèrvcr pour les avoir en commu- 
nication. C'efl le fort que les poinçons de Garamont, 
faits fous François I.*' éprouvèrent. 

Les poinçons de M. de Brèves , qui , fans être 
placés dans ce dépôt, ont éprouvé à peu -près le 
même fort, mais avec plus de rifque, & qu'on a 
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<;ru long-temps perdus, ces poinçons, dis -je, confiÀ 
toient, fiiivant l'état que Ton trouve dans le mémoire 
que je cite , 

en 324. poinçons de gros Arabe, 

4.4.5 de moyen Arabe , 

255 de petit Arabe , 

353 de Perfan , gros & petit , 

161 de Syriaque , 

6 S de voyelles pour l'Arabe , le Perfan & le Turc. 

ï6o6 

Mais je crois qu'il y a quelques fautes dans ces chiffres , 
puifque cet état n'efl pas conforme à ce qui eft dit aii 
commencement du mémoire , ^uâ les poinçons avec les 
matrices toutes frappées , font au nombre de plus de deux 
mille chacun, ère. Préfèntement ces poinçons montent, 
avec une douzaine qui ont été gravés depuis , & avec 
quarante-fept Arméniens que Vitré y a ajoutés, à dix- 
neuf cents vingt , nombre qui s'accorde davantage avec 
le récit de Vitré. 

Dans l'adjudication de ces Caractères , on compre- 
noit un nombre confidérable de manufcrits Orient^hix 
achetés dans le Levant , par M. de Brèves : c'efl une 
colle6lion précieufë qui , jointe aux poinçons qu'il a 
feit graver, prouve fbn goût & fbn zèle pour les 
fciences ; mais tous ces tréfbrs littéraires , dont il fe 
plaifbit d'enrichir fa patrie , refièrent long-temps dans 
un profond oubli. Quoi qu'il en foit , le Roi fit expédier 
une ordonnance de fix mille livres (a) ; fbn intention. 



(a) Thréforier de mon efpargne , payez comptant à Antoine Vitré, 
mon imprimeur es langues Orientales , la fomme de (îx mille livres 
tournois , que j'ai ordonnée eftre mife en fes mains , pour être par 
lui employée au payement des poinçons & des matrices des Cara<flères 
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toujours dirigée vers le progrès des Lettres , étoit que ic 
forplus des quatre mille trois cents livres fïit employé à' 
faire graver des poinçons , & frapper des matrices des 
langues Éthiopienne & Arménienne , qu'il vouloit qu'on 
y ajoutât, pour faire que Sa Majejlé eût en fa pojfejfïon les 
Caraéières de tous les peuples de la terre. Mais pour rem- 
plir cette louable intention du Roi , il en faudroit beau- 
coup d'autres à préfent ; il eft vrai qu'avec les Caraéières 
Arabes , Per/àns , Syriens & Arméniens , on avoit 
ceux de prefque tous les peuples de l'Afie fàvante , 
& qu'en Afrique , il n'y a que les Éthiopiens dont on 
connoiflTe des livres. Nous n'avions pas encore affez de 
liaifons avec les peuples du midi & de l'extrémité orien- 
tale de l'Afie , pour rechercher leurs différentes langues 
& leurs Cara6lères, comme on a Êtit depuis en diverfès 
contrées de l'Europe. Ainfi fous Louis XIII , c'étoit 
avoir » à peu-près , les Caraéières de tous les peuples 
Orientaux que l'on connoiflbit, qui ont cultivé les 
fciences. 

D'après cet expofé , les Caraéières Arméniens que 
nous avons aélueîlement à l'Imprimerie royale , font 
de Louis XIII , & non pas de M. de Brèves , comme 



de gros , moyen & petit Arabe , Syriaque , Perfans , Arméniens & Éthio^ 
piens y avec les livres manufcripts en Arabe, Turc, Perfan & Syriaque» 
qu'il a achetés par mon exprès commandement, en la vente qui s'eft ci- 
devant faite des meubles du feu fieur de Brèves; en ce compris quel- 
ques autres Caraéières & livres Arméniens » qui ont été par lui achetés 
de quelques particuliers , félon que le tout eft contenu en l'inventaire 
ci-attaché i lefquels poinçons & matrices feront mis en ma chambre 
At% Comptes, pour y être gardés avec les Caraéières Grecs qui y 
font défia; & quant aux livres manufcripts , ils feront mis en m^ 
bibliothèque. Laquelle fomme de lîx mille livres fera employée au 
premier acquit de comptant qui fera expédié à votre defcharge. Fai( 
a Saint-Germain-en-Laye , le 6J^^ jour de may 1^39. Signé L O U I St 
£t plu^ bas» D£ ^.OM^NIE. 
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on paroît l'avoir cru dans la fîiîte. Vitré fît au/Titôt un 
marché avec Jacques de Sanlecque , graveur & fon- 
deur de lettres , pour entreprendre la gravure de ces 
nouveaux poinçons , en commençant par les Arméniens ; 
mais les Éthiopiens ne furent pas exécutés, à caufè des 
embarras qui Survinrent pour le payement de l'ordon- 
nance. Sanlecque remit à Vitré les poinçons & les 
matrices de T Arménien , & en demanda le payement : 
alors Vitré qui n'avoit pas touché l'ordonnance , pour 
éviter un procès , fut obligé de faire des engagemens 
à termes , qu'il paya de fbn argent. Il n'étoit pas 
encore rembourfe à la fm de 1633, année dans laquelle 
il publia le didionnaire Arménien , avec ces Caradères : 
comme ils ont été gravés par ordre du Roi, il n'y eft 
fait aucune mention de M. de Brèves ; mais on y fait 
les plus grands éloges du Roi & du cardinal de 
Richelieu , à qui cet ouvrage eft dédié. 

D'un autre côté , les héritiers de M. de Brèves 
pourfuivoient Vitré pour le payement des poinçons , 
matrices & manufcrits dont il s'étoit rendu adjudi- 
cataire ; mais ayant préfenté une requête (a) , il obtint 



(a) Sire , Antoine Vitré , voftrc imprimeur aux langues Orientaïcs, 
vous remonllre très-humbiement que monfeigneur le cardinal duc de 
Richelieu ayant été averti que les poinçons & les matrices Arabes , 
Syriaques & Perfanes , que le feu (îeur de Brèves , autrefois ambaf- 
fadeur en Levant pour votre Majefté, avoit fait faire pour Thonneur 
de la France , & advancement de la religion , avec les manufcripts 
qu'il avoit apportés^ étant prefts d'eflre enlevés par les huguenots 
cflrangers qui s'en vouloient fervir » pour jeter en la langue de ces 
peuples , des Bibles & autres livres concernant la foi , & introduire 
par ce moyen , en ces pays , aulTitôt que le chriftianifme , la religion 
de Calvin , que V. M. a extirpée en fes eftats , avec tant de veilles 
It de foins , par les confeils du mefme feigneur Cardinal , qui avoit 
commandé de la part de V. M. audit Vitré , imprimeur , i caufc 
qu'il l'eft de V. M. en fes langues , de s'en rendre adjudicataire en 
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un arrêt du Confeil (du 20 juin 1633 ) , par lequel 
il étoit défendu de l'inquiéter : les malheurs des temps 
fufpendoient ces payemens. Vitré fe plaint d'avoir , 
dans cette occafion, été obligé de payer les frais même 
de l'arrêt , comme (i c'eût été une affaire qui lui fut 
particulière. Alors les héritiers de M. de Brèves le 
laifsèrent long-temps fans lui rien demander. 

Il avoit entre fes mains les poinçons & les matrices ; 
mais les manufcrits étoient refiés dans celles de Sionita» 

3ui étoit alors renfermé à Vincennes. Sionita , Syrien 
e naiffance , & amené en France par M. de Brèves , 
qui lavoit connu à Rome , étoit profeffeur au collège 



Ton nom , avec défcnfes à lui de dire que ce fufl pour voftreditç 
Majefté , à caufe du prix excefljf que l'on en avoit défia demandé autref- 
fois i que V. M. avoit eu le mefme defTein d'empefcher qu'ils Tortiflent 
de voftre royaume; ce que ledit Vitré a exécuté avec toute la vîgilence 
& fidélité pofTibley fans aucun intéreft particulier , que d'avoir l'honneur 
d'aider à un fi grand defiein. Néanmoins depuis ce temps , il n'a 
pu avoir de quoi payer, encore qu'il foit pourfuivi rigoureufement 
par le fieur TEfçuyçr , maiflre en la chambre de vos Comptes , qui 
l'a fait condamner par corps en Ton nom , aux requeftes au Palais , 
& maintenant le pourfuit fur l'appel au Parlement; à. a fait diftribuer le 
procès en la chambre où monfieur le préfident Sanguin , tuteur des enfiins 
dudit fieur de Brèves , eft préfident, & entre les mains de monfieur 
Neuclet, parent proche dudit fieur l'Efcuycr. Ce çonfidéré. Sire, 
ai qu'il apparoift à V. M. de l'inventaire des poinçons , matrices â: 
livres » ledit Vitré vous fupplic très-humblement vouloir ordonner un 
comptant fur l'ordonnance que vous avez défia commandé lui élire 
expédiée ; ou fi les affaires de V. M. à préfent , ne permettent pas de 
faire une acquifition fi glorieufe* pour voftre nom , fi utile à vos fujets , 
& fi avantageufe pour la religion çhreftienne , de laquelle voflredite 
Majefié efl premier fils, faire au moins defcharger ledit Vitré des pour-!» 
fuites dudi^ achapt , & condamner les héritiers dudit fieur de Brèves 
de les reprendre , veu mefmes qu'ils font en beaucoup meilleur e(la( 
qu'ils n'efloient , ledit Vitré ayant travaillé plus de fix .mois à les 
mettre en ordre ; avec défendes aufdits fieurs de Brèves, l'Efcuyer de 
tous autres , de le pourfuivre ; & le fuppliant continuera fes prières 
pour la profpérité & iânté 4^ Vqllre Majefté. Signé Antoipe Vitré. 



royal , 
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royal , en langue Arabe , & travailloit (iir les textes 

3ue l'on de voit imprimer dans la Polyglotte de le . 
ai. Mais « c'étoit , dit-on , un efprit lerit & pareA Ute royal, wV. 
feux, qui aimoit plus le repos de la vie que Thon- « uLv-^j^^ 
neur , & la bonne chère que le travail : il fe « 
brouilla avec M. le Jay. & eut de vives di^utes « 
avec Ecchellenfis & quelques autres » ; ce qui obligea 
M. le Jay d'en porter des plaintes auConfeil du Roi, 
& ce fut à cette occafion qu'il fut renfermé à Vin- 
cennes. Le cardinal de Richelieu^ qui vouloit avoir 
les manufcrits , fit expédier un ordre à Vitré pour les 
retirer- Alors nouvelles procédures de la part de Vitré ; 
requête préfèntée au lieutenant civil , ordonnance de 
ce magiftrat ( le 27 de janvier 1 640 ) ; defcente de Gens 
de juftice chez Sionita , & ouverture des portes par 
un ferrurier , en préfènce de témoins. On trouva 
cent dix manufcrits Orientaux, que le commiflaire 
Boifly parapha & remit à Vitré qui étoit préfènt , & 
ii les fit emporter ; il fut chargé de tous les fi-ais 
[e cette faifie , & les paya. Quelques jours après , il 
reçut Tordre de les faire porter au palais Cardinal , où 
M. l'archevêque de Reims, alors évêque de Chartres, 
les reçut. On les fit relier aux armes du cardinal , on 
les dépofa dans fà bibliothèque , & le Roi fit expédier 
un arrêt du Confèil (daté du 29 mars 164.2, ) pour 
la décharge de Vitré. J'ai marqué les deux circonf^ 
tances de la paraphe du commiflàire & de la reliure 
aux armes du cardinal , afin qu'on puifle les recon- 
noitre ; d'ailleurs , Vitré en a donné le catalogue à la 
fin de fbn mémoire. 

Ces manufcrits raflemblés avec tant de foin par M. de 
Brèves, éprouvèrent, comme on le voit, un fort auffi 
fâcheux que les Cara(5tères qu'il avoit fait graver ; aiofi 

E 
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dépofés dans la bibliothèque du cardinal , ils y reftèrent» 
On ne les regardoit pas cependant alors comme apparte- 
nant au cardinal, puifque dans la fuite, M. le Chancelier 
chargea Vitré de les redemander à madame la duchefle 
d'Aiguillon ; ils n'avoient donc été que dépofés par 
ordre du Roi dans cette bibliothèque. M. AnifTon 
pofsède l'inventaire original, fait dans le temps, de cette 
même bibliothèque , en 1 6^z & 1 6^14. , en deux gros 
volumes in-folio ; il m'a fait le piaifir de me le 
communiquer , & dans le tome I , je les ai retrouvés , 
depuis le /i/ -2/^ , jufqu'au ;// 2fj2 ; & quoique 
ce catalogue foit en Latin , & d'une manière abrégée » 
on y reconnoît facilement tous les articles indiqués 
en François , dans le catalogue que Vitré nous a 
confervé , & fans lequel nous n'aurions pas la plus 
légère connoifTance de ce dépôt. En efïèt , dans l'in- 
ventaire dont je viens de parler , il n'y a aucune note 
qui indique d'où ils viennent, & ils font entièrement 
confondus avec les autres livres du cardinal. Depuis, on 
n'a jamais entendu parler de ces manufcrits qui , contre 
l'intention de M. de Brèves , n'ont été d'aucune utilité 
aux fàvans auxquels il les communiquoit , & pour lefquels 
il les avoit acquis , & ils font refiés dans l'oubli le plus 
profond , dans la bibliothèque de Sorbonne , où celle 
du cardinal de Richelieu a paffê. 

On regrettera toujours que ces manufcrits ayent 
été ainfi enlevés au Roi , qui les avoit achetés ; ils 
dévoient naturellement être portés à la Bibliothèque 
royale, puifqu'ils appartenoient au Roi; c'efl ce quon 
n'a pas fait , quoique M. le Chancelier , après la mort 
du cardinal, les réclamât; on ne les regardoit donc 
pas alors comme Êiifant partie de la fùcceflîon du 
cardinal. Si ces manufcrits étoient en Hébreu , & s'ils 
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conceraolent ITcriture /ainte, ils pouvoîent convenir 
au lieu où ils font dépofes, mais des manuforits Turcs, 
Arabes & Perfans . qui n'ont aucun rapport à la religion, 
& qui par cette raifon font reftés jufqu'à préfont incon- 
nus « dévoient être placés dans la Bibliothèque du Roi, 
où les Savans peuvent les confùlter. Occupé de la 
recherche de tous les poinçons que M. de Brèves a fait 
graver, j'ai cru ne pas devoir négliger cette découverte 
de manuforits qu'il a apportés du Levant dans fà patrie ; 
c'eft un nouveau motif de notre reconnoifïànce en 
faveur d'un homme dont les fcrvices en ce genre ont 
été totalement oubliés. 

Après la mort du cardinal de Richelieu , les héri- 
tiers de M. de Brèves renouvelèrent , en 1 644- , 
leurs infiances pour le payement des poinçons , ma* 
trices & manufcrits : arrêt du Confeil ( daté du dernier 
mars 1645 ) qui , fàifant droit fîir ladite infiance , 
renvoie les parties au parlement de Paris , & condamne 
Vitré aux dépens ; jugement bien extraordinaire , dans 
une affaire qui n'intéreffoit pas directement Vitré , 
puifqu'il n'agiffoit que pour le Roi , & par fes ordres , 
& qu'il demandoit qu'il lui fut permis de rendre ces 
poinçons aux héritiers , de qui les Hollandois les 
acheteroient fi on ne vouloit pas les payer. Mais en 
1 647 , le procès efl évoqué au Confeil , avec défenfe 
de pourfîiivre au Parlement. En 1654 , i^ouveau 

Frocès au Parlement; autre arrêt qui évoque encore 
affaire au Confeil ; madame la ducheffe d'Aiguillon 
cfl affignée pour les manufcrits dépofës dans la biblio- 
thèque du cardinal fon oncle , dont elle étoit héritière. 
Vitré , après avoir montré , par toutes les pièces 
authentiques qu'il rapporte , combien , au lieu d'une 
rccompenfè qu'il méritoit, il a eu de peine & Eut 

Ei; 
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de dépenfes qui l*ont empêché de travailler , finît 
par (ùpplier le Confeil de vouloir bien le tirer de la 
peine où il eft depuis plus de vingt ans , pour (avoir 
feulement s'il plaidera au Confeil ou ailleurs. Il repré- 
fente que la poflérité fera étonnée de ce quon na pas 
ajfe^ confidété une chofe qui efi fi rare ir fi précieufe , 
quil ny en a pas encore autant en nulle part du 
monde ; il veut parler de tous les Caraélères Orien- 
taux , & il ajoute que les beaux manufcrhs de M. de 
Brèves , pourroient tenir leur place dans la Bibliothèque 
de Sa Majefié , au cas que le Confeil trouve que 
madame la duchefle d'Aiguillon les doive rendre quand 
il jugera Taffiiire au fond (a). Cette longue chaîne 
de procès qui accabloit Vitré , étoit dans cet état , 
lorfqu'en 1056, le Clergé crut devoir venir à ft^n 
fecours. 
Mim.du « M- Tévêque de Montpellier a repréfenté à la 
né7^i6;T. » compagnie que , par les délibérations des 4 & 6 

octobre dernier , elle avoit jugé qu'il n'étoit pas rai- 
fonnable que le fieur Vitré demeurât davantage dans 
les peines où il eft , après le fervice qu'il a rendu à 
I'Églife,en empêchant que les poinçons & matrices des 

„ langues Orientales n'ayent été vendus aux huguenots 
d'Angleterre ou de Hollande, qui les avoîent mar- 
chandés ; qu'il feroit néceflaîre de pourvoir à /a 

>, décharge & a la fureté defdits Caradères , ledit fieur 
Vitré les ayant fait porter dans les archives du Clergé, 
attendant que M/' les agens ayent vu M/' de la 
Chambre clés Comptes , pour les prier de vouloir fer- 

» rer dans leur chambre , les poinçons de ces langues , 
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(a) On trouvera à la An de cet effai , le caulogue de ces manuf* 
crits qui eft imprimé dans ie mémoire de Vitré. 
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avec ceux des Caradèrcs Grecs qui y font con/èrvés u 
avec tant de foin , depuis que le roi François I.*' les « 

}r eut Élit dépofer : fùrquoi i AflTemblée ayant reconnu « 
'avantage que l'Églife en pouvoit recevoir , & le mal « 
que ceux de la prétendue religion auroient pu caufor, « 
s ils avoient eu en leur poflTeffion lefdits poinçons & u 
matrices, & defirant empêcher qu'ils ne les puifTent « 
avoir à l'avenir pour s'en fèrvir & en tirer avantage , « 
comme auffi de pourvoir au rembourfoment dudit « 
fieur Vitre, tant pour l'achat defdits poinçons, que « 
des frais qu'il a faits pour raifon de ce , ne pouvant « 
i&ire une chofo plus digne du Clergé & plus utile à « 
l'Églife , a ordonné qu'il fera payé par le fieur de « 
Manevilette , audit fieur Vitré , la fomme de fix mille «c 
livres pour fon rembourfement & dédommagement , « 
attendu qu'il a remis lefdits poinçons & matrices des « 
Caradères des langues Orientales, dans les archives « 
du Clergé , qui y demeureront jufqu'à ce qu'il ait été « 
avifé du lieu où ils pourront être mis, pour être « 
confervés avec plus grande fiireté, comme les poin- « 
çons des Caradlères Grecs qui ont été dépofës en la « 
Chambre des Comptes , dès le temps du roi Fran- « 
çois I.*'; pourvu cependant que M." les Agens pufïent « 
prêter lefdites matrices, fous bons récépiflTés, aux impri- « 
meurs & autres qui feront travailler à quelques ouvrages « 
en ces langues , pour s'en fèrvir , à conditon de mettre « 
au frontifpice des livres qui en feront imprimés , ces « 
mots : Typîs Cleri Gallicanu <c 

M. l'Évêque de Montpellier a rapporté qu'il avoit « 
trouvé le fieur Vitré chez M. le L^hancelier, où il « 
étoit allé , pour le remercier de ce qu'il avoit rebuté « 
un arrêt qu'on avoit mis à la fignature , avec beaucoup ce 
d'autres ^ fur ie fiijet des poinçons & matrices des. ce 
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M Caradères Arabes , Turcs , Syriaques , Per/âns , 
v^ Arméniens , que ledit fieur Vitré avoit achetés , avec 
n cent dix manufcrits aux langues de ces peuples, par 
„ Tordre du Roi par écrit , à Tinventaire de feu 
„ M. de Brèves : quoique M. le Chancelier eût dit en 
n plein Confèil , plufieurs fois , qu'il étoit raifbnnabie de 
décharger ledit fieur Vitré , & qu'il vouloit payer 
ieidits poinçons & matrices , pour le fervice du Public , 
en lui mettant entre les mains les manufcrits qui 
» avoient été mis dans la bibliothèque de feu M.^ le 
» cardinal de Richelieu, aufli par le commandement 
» du Roi , & que mondit fieur le Chancelier avoit dit 
)> en fa préfènce , audit fieur Vitré , qu'il vît madame la 
)> ducheffe d'Aiguillon de fa part , pour lui redemander 
M lefdits manufcrits » qu'il bailleroit l'argent pour payer le 
» tout , & qu'il donneroit les poinçons & les matrices 
» au Roi {aj, 

s> Que c'étoit une générofité de M. le Chancelier^ 
» pour laquelle il méritoit que l'Affemblée lui fit faire un 
» remerciement particulier , attendu que ces Caradlères-là 
» étoient uniques, qu'il étoit impoffible d'en pouvoir £iire 
» encpre autant , & que fi les hérétiques les avoient eus , 
» comme il falloit avouer qu'ils les auroient entre les 
» mains , fans la vigilance , le zèle ôl le fbing que le fieur 
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(a) Dans le catalogue de la Bibliothèque du Roi , tûme I , vage xxyi; , 
H eft dit que Louis XIII avoit, à ia vérité» fait acheter ms héritiers 
de M. de Brèves , plus de cent dix beaux manufcrits Syriaques , 
Arabes, Turcs & Perfans; qu'Antoine Vitré avoit été chargé de 
cette commiflîon , qu'il fe rendit adjudicataire de ces livres , aufli bien 
que des CaraAères Syriaques , Arabes & Perfans , avec les matrices 
toutes frappées, que le même M. de Brèves avoit fait âireau Levant. 
Mais nous favons , a|oute-t-on , que ces manufcrits furent remis dans 
ia bibliothèque du cardinal de Richelieu , comme le fut aufC la 
bibliothèque publique de la Rochelle , après la prife de cette ville. 
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Vitré avoît apporté pour l'empêcher , ils en auroient « 
imprimé des Bibles bififiées , comme ils avoient déjà u 
commencé de Éûre du temps du patriarche Cyrille ; w 
qu'ils auroient encore fait imprimer d'autres livres héré- a 
tiques , pour les jeter dans tout TOrient , pour gafter « 
& corrompre tous les chreftiens de 1 egli/è Grecque , c< 
& les pauvres Turcs , Arabes & Perfàns , qui Ce conver- « 
tifTent au chriftianifme , par ks foins des mi/Tionnaires <c 
qui vont en ce pays-là de tous les endroits de TEu- <c 
rope , pour la converfion de ces peuples. «e 

Mondit fèigneur de Montpellier a adjouté fiir ce « 
fîijet, qu'il avoit veu un nouveau Teftament imprimé « 
en Grec littéral & en Grec vulgaire à deux colonnes , a 
tout corrompu & Êdfifié , que les hérétiques avoient « 
ùh imprimer , & dont ils avoient envoyé toute Tim- <c 
preflion au Levant , avec expreflès défenfès à Timpri- a 
meur d'en débiter dans l'Occident ; qu'il étoit aifé de « 
juger par-là du mai qu'ils euflent &it à l'Égiife , fi ledit a 
(leur Vitré n'eût empêché que ces Caradères - là , u 
qui font les Caraélères de toutes les langues des ce 
peuples d'Orient, fufTent tombés entre leurs mains; et 
au lieu qu'on en peut maintenant imprimer des ortho- a 
doxes , comme on avoit commencé de le faire pendant « 
le règne de Louis XIII , de giorieufè mémoire , par « 
les confèils du cardinal de Richelieu. ce 

Surquoy l'aflèmblée a prié mondit fèigneur de u 
Montpellier , de remercier M. le Chancelier , & de le «t 
prier de continuer fà bonne volonté, & de lui témoi- et 
gner que la Compagnie croit qu'il feroit difficile de c< 
rendre un meilleur fèrvice à l'Égiife. u 

Plufieurs de MefTeigneurs ayant témoigné au fieur a 
Vitré , qu'ils fcroient bîen-aifës de voir les poinçons & c< 
les matrices y dont M. de Montpellier avoit parié (i « 
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» avantageufement , il les a fait apporter & mettre fîir 
>• ie bureau ; & ce beau travail ayant été admiré de toute 
l'aflemblée , il a été unanimement ré/biu qu'il Êilloit 
avoir foin que les poinçons fufTent mis dans la Chambre 
» des Comptes, pour y être confervés avec les poinçons 
» Grecs de Garamont , qui y furent dépofes dès le 
» temps de François L*' ; & quant aux matrices , qu'elles 
fbient mifès dans la Bibliothèque du Roi , où les 
imprimeurs les prendront fur leurs récépifTés , à mefiirc 
» qu'ils en auront afl&ire, pour empêcher qu'elles fbient 
perdues ou portées à Genève ou en Angleterre , 
comme on y avoit déjà emporté autrefois une partie 
s, des matrices Grecques , pour lefquelles dégager , le 
Clçrgé donna trois mille livres ; &. fîir ce que le fieur 
Vitré a repréfènté qu'il lui fera impoiïible de retirer 
jamais les manufcrits des mains de madame la duchefle 
d'Aiguillon , pour les faire porter chez M. le Chan- 
» celier , ce qui empêchera qu'il ne fbit déchargé , 
» s'il étoit obligé de les ravoir , l'AfTemblée a prié 
mefleigneurs de Touloufè & de Vence , de fè joindre 
à M. de Montpellier , pour fàvoir fà dernière volonté , 
avant que de pourvoir à la décharge dudit fieur 
i> Vitré , n'étant pas jufle qu'il demeure davantage 
en la peine où il a été depuis fi long-temps , après le 
fèrvice qu'il a rendu à l'Églifè & au Roi , en vertu du 
» commanaement exprès de Sa Majeflé, de vive voix 
»> & par écrit , qui a été veu par mefleigneurs les com- 
n miiiaires ». 

Telles font les difficultés qui s'élevèrent avec le 
temps, au fujet de l'acquifition de ces Cara6lères , 
malgré le zèle & l'empreflement que le Clergé appor- 
toit pour les conferver. Les démarches de Vitré , pour 
les manufcrits de M. de Brèves , qui avoient été placés 

dans 
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dans la bibliothèque du cardinal de Richelieu , n'eurent 
aucun fîiccès , comme on l'a vu précédemment. Quant 
aux poinçons Arabes , Syriens , Arméniens , ils ne 
furent pas dépofés à ia Chambre des Comptes , comme 
Tavoient été les poinçons des Caradères Grecs de 
Garamont & comme c'étoit l'intention du Clergé ; 
Vitré continua de les garder probablement jufqu'à 
fà mort, arrivée en 1674.; ^^^ pafsèrent alors entre 
les mains de M. Thevenot , à la Bibliothèque du 
Roi ; mais lorfque Louis XIV , en 1 690 , eut donné 
une nouvelle forme à l'Imprimerie royale placée au 
Louvre, on fongea à y dépofèr tous ces poinçons 
avec leurs matrices. 

En 1691 , M.'* Thevenot & Clément, gardes P/^^j'^^ 
de la Bibliothèque du Roi , eurent donc ordre de ';''", ". ''!' 
remettre a i Imprimerie royale , « les poinçons des u BMothéfiu 
lettres Orientales qui font dans la Bibliothèque. Ces ^c "^ ^^'* 
poinçons ont fèrvi à faire les matrices de l'édition « 
de la Bible de le Jay, & feront nécefTaires à l'édition « 
du livre du P. Thomaffin ( le GloflTaire ) , que le « 
Roi a permis d'imprimer; c'eft un meuble d'Im- « 
primerie royale pour mettre avec les autres faj ». 
L'année fiiivante 1692, tous ces poinçons & leurs 
matrices furent remis à l'Imprimerie royale où ils 
font reftés depuis : on conçoit aifement que le laps de 
temps & les différentes mains par lefquelles ils ont 
pafTé , ont pu y caufer de la confufion. 

Outre ces Caractères Arabes & Perfàns, on voit 
par le procès-verbal du Clergé , qu'il y avoit encore 
des poinçons d'autres Caradères que Vitré avbit 

(a) Ce mémoire eft joint à une lettre de M. de Pontchartrain à 
M« r Archevêque de Reims , du 1 3 novembre 1691. 
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achetés à la (ucceflion de M. de Brèves, c'eft-à-dire^ 
des Syriens & des Arméniens ; ces derniers cependant 
avoient été gravés par ordre du Roi , mais depuis on 
les a toujours réunis à ceux de M. de Brèves , quoi* 
ju'ils n'en fbient point. Je ne fais fi M. le Jay a 
fait graver les poinçons du bel Hébreu que Ton voit 
dans fà Bible , je n'en trouve aucune mention ; d'ail- 
leurs , depuis long*temps on imprimoit à Paris de 
l'Hébreu en beaux Caradères , & Vitré , qui étoit fi 
curieux , pouvoit en avoir à lui de cette cfpèce» 
Quant aux poinçons Samaritains , avec leurs matrices ^ 
ils ont été faits par l'ordre de M, le Jay , pour l'im- 
preffion de fa Bible , ouvrage qui lui a attiré beaucoup 
de jaloux. Nous apprenons du fils de M. le Jay » 
le fort de ces poinçons : « Ayant toujours eu la 
Papier Ju „ yolouté , dit-il , de donner à la Bibliothèque royale , 
de la i> les pomçons & matrices qui font reltés après 1 im« 
'ékRor^ » preffion de la Bible de feu mon père , comme le fait 
» parÊiitement M. Clément , à préfent bibliothécaire , 
» ce que je ne fis pas alors , par la mauvaife di^ofition 
» contre moi de M. Thevenot fbn prédécefTeur , & 
» ce que je fis enfin au commencement de cette 
u année , fbllicité par ledit fieur Thevenot que je 
» trouvai dans d'autres fèntimens , je les lui donnai 
» fiiivant la difpofition que j'en avois faite. Je lui portai 
»> d'abord à la Bibliothèque du Roi , tout ce que j'avois 
» de Samaritain, qui confifloit en trente-quatre poin- 
» çons & trente-trois matrices ; je lui donnai depuis 
» une matrice de la langue fùfdite , fi je ne me trompe , 
» qui s'étoit égarée , avec fbixante-onze poinçons de 
« oyriaque; fbixante-huit matrices de la même langue 
3> juftifiées ; trente- cinq matrices Syriaques feulement 
w fi-appées ; dix-fèpt matrices d'Arménien juflifiées ; 
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vingt-neuf matrices, même langue, feulement frappées ; 

plus , fept matrices d'accens Arabes , juftifiées. Je lui 
prêtai mon alphabet des langues , imprimé par le 
fieur Vitré , & dédié à mon frère aîné ; plus , Iç 
Teftament de Mahomet , en Arabe , où le fieur Vitré 
reconnoît que ces Garadères venoient de mon père. 
Il m'avoit promis de rendre ces deux livres que je 
n'ai pu avoir , prétextant la confufion où étoient le$ 
livres , à caufè de fbn déménagement au fortir de la 
Bibliothèque du Roi. C'eft une vérité que j*attefte, & 
que je n'ai rien reçu de lui que des promefles d'offices 
auprès de Meffieurs les diredeurs de cette Biblio- 
thèque royale , fans en avoir ouï parler du depuis jufqu'à 
préfenL Fait à Paris, le 1 5 de feptembre 1692. 
Signé le Jay , ancien doyen de Vézelay ». 

D'après cet expofe , on voit que les poinçons que 
M. le Jay avoit fait graver , foufFrirent également 
des difficultés avant d'être remis dans un lieu où ils 
dévoient être confèrvés avec foin, c'efl-à-dire , à 
l'Imprimerie royale. Aînfi Vitré n'eut pas , comme 
on le dit , la malice de les avoir détruits. Il a pu 
remettre à la fonte , des Cara<5lères qui étoient ufés ; 
je vais encore plus loin , il ne paroît pas même qu'il 
ait fait fondre ceux de ces Caradlères qui étoient encore 
en état de fcrvir , puifqu'après fà mort , arrivée en l'j^'j^^^f^ 
1674, (a) , Pierre le Petit imprima en 1679, \xn page 2^2/ 
petit ouvrage en Arabe , avec ces mêmes Caradères , 
& il n'efl pas vraifèmblable que les poinçons & les 
matrices dépofes alors à la Bibliothèque du Roi , lui aient 
été communiqués pour en faire une fonte. Pierre le 

(a) Au mois de juillet , & fut enterré à Saiat-Severia , où il 
tvoit ait quelques fondations. 

Fij 
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Petit fè fera fèrvi de ceux de Vitré qui exifloient 
encore, & qui infenfiblement (e font perdus, ou 
auront été remis à ia fonte; il en exifte même encore 
quelques-uns à l'Imprimerie royale. 

Cette lettre de M. Tabbé le Jay demande cepen- 
dant quelques réflexions. Il y parle d'abord de trente- 
quatre poinçons Samaritains avec leurs matrices 
2u'il remit à M. Thevenot à la Bibliothèque du Roi. 
]es poinçons & leurs matrices ont forvi à fondre les 
Caradlères Samaritains avec lefquels on a imprimé 
les textes Samaritains de la Polyglotte ; ils font beaux , 
& font les premiers & les fouis de cette efoèce qui 
aient été faits à Paris. En général , c'eft un Caractère 
fort rare dans toute l'Europe , parce que rarement 
on y imprime du Samaritain , langue dans laquelle nous 
n'avons que le Pentateuque. Nous les devons donc 
à M. le J ay ; mais en lui rendant cette juftice , nous 
regrettons de ce qu'on n'a pu les trouver jufqu'à 
préfont , quoiqu'ils aient dû être portés à l'Imprimerie 
royale avec les autres qu'on y a remis dans le 
même temps. 

Quant aux Caraélères Syriens & Arméniens dont 
il eft feit mention dans la lettre, j'ai été long-temps 
cmbarraffé à leur fiijet ; dans le procès - verbal du 
Clergé, il eft dit que Vitré acquit par ordre du Roi, 
les poinçons Turcs , Arabes , Perfans , Syriens i^ 
Arminiens , qui étoient dans la fiicceffion de M. de 
Brèves. De plus , ces Caractères Syriens & Armé- 
niens fe trouvent imprimés avec les Cara<5lères Arabes , 
fur des feuilles cotées, qui ont forvi autrefois d'état, 
par layette ; ils ont donc foivi le fort des Caradtères 
Arabes , & je les ai retrouvés avec eux à l'Imprimerie 
royale , mais dans un plus grand nombre que celui 
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3ui efl indiqué dans la lettre. Les Syriens font donc 
e M. de Brèves , c'eft ce qu'on ne peut contefter. 
A l'égard de TArfliénien , M. Tabbé le Jay ne remit 
que des matrices , ainfi il n'en avoit pas les poinçons , 
qui font du Roi Louis XIII , comme je l'ai dit plus 
haut. Il femble qu'on cherchoit alors à faire oublier 
tout ce que M. de Brèves avoit feit pour l'imprimerie 
Orientale. Vitré, dans la préface du Tejlamem de 
Mahomet , s'exprime obfcurément , & paroît vouloir 
flatter M. le Jay , lorfqu'il dit : Cum Hberalhate eximiâ 
generofi illius viri D. le Jay , iypographeïum jam habeam 
Arabicis , Samarïtanis aliifaue td genus Caraderibus 
elegannjjimis infiruâiim, ire. Cependant dans le Pfeautier 
Syriaque imprimé à Paris , en 1 62 5 , il n'eft feit 
aucune mention de M. le Jay; de plus, comme je 
viens de le dire , il exifte à l'Imprimerie royale un plus 
grand nombre de poinçons Syriens. Peut-être M. le Jay 
a-t-il Élit regraver des poinçons , ou qui étoient perdus , 
ou qui ont été caffés , autrement ce fèroit un autre 
corps de Caradères Syriens que nous n'avons plus, 
ou bien ce font des poinçons qu'il auroit empruntés 
plus anciennement pour frapper des matrices qui pou* 
voient manquer alors. Il eft inconteflable qu'il a fait 
graver les poinçons & frapper les matrices des Ca- 
raélères Samaritains qu'on ne retrouve point ; il aura 
£ût également frapper des matrices Arméniennes & 
quelques matrices d'accens Arabes : ces réparations , 
& probablement les fontes de tous ces Caraélères 
Orientaux , pour fon édition de la Bible , auront fèrvi 
de prétexte à Vitré , pour s'exprimer comme il le 
Élit, fur-tout parlant à un fils dont il vouloit louer 
le père , & qui méritoit véritablement des éloges ; mais 
il eft confiant que M. le Jay n'a point fait graver les 
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beaux Caraélères Arabes & Syriens de fa Polyglotte ^ 
ils font de M. de Brèves. 

Parmi ces alphabets imprimés par Vitré , je vois un 
Caractère Rabinique que j'aurois defiré retrouver à 
l'Imprimerie royale , ce qui avec le Samaritain auroit 
complété les Caradères Orientaux ; mais il n'eft Êiit 
mention nulle part de ce Rabinique qui, iàns doute» 
appartenoit à Vitré , & faifoit partie de fon impri- 
merie. J'ignore s*ilS exiftent encore à Paris , & ce 
fèroit une acquifition digne de Tlmprimerie royale. 
Les Étrangers ont imprimé de l'Éthiopien & du 
Cophte ; mais je ne crois pas qu'il y en ait un fëul 
Caractère à Paris. 

Le Caraélère Hébreu de la Polyglotte de le Jay 

eft beau; on fait que le Caraélère Chaldéen efl le 

même que l'Hébreu. Nous avons vu plus haut Wolf 

ivoif, Bib. aflurer que les François avoient fiirpafle toutes les 

w«,v' '^^^ autres nations à cet égard , comme ils les ont for- 

pafTées dans les autres Caradères Orientaux. 

La typographie en langue Hébraïque remonte beau* 
coup plus haut que celle de l'Arabe , & fè rapproche 
des temps de l'invention de notre imprimerie. Dès 
l'an 1 47 J , on avoit commencé à imprimer de l'Hé- 
breu ; mais ce ne fût qu'en 1480, que des Juifs de 
Soncino , petite ville du duché de Milan , fe livrèrent 
à cet art. Le rabin Jofoé & le rabin Mofès , fils de 
Rabbi Ifraël Nathan de Soncino , firent imprimer 
plufieurs livres Hébreux ; d'autres Juifs imitèrent leur 
exemple dans plufieurs villes d'Italie. Bomberg fot le 
premier des Chrétiens qui imprima de l'Hébreu, & 
Venîfe acquit une certaine célébrité dans ce genre , 
par la multitude des ouvrages qu'on y publia. Rabbi 
Geribn porta cet art à Couflantinople , & y imprima. 
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jufqu'en 1530, plufieurs livres Hébreux. D^autres 
Juifs établirent auiTi des imprimeries Hébraïques à 
Theflalonique & en diiFérentes villes de l'empire 
Ottoman, Ce fut fans doute à cette occafion, que 
Bajazet II, en 1580, défendit, comme je l'ai déjk 
dit , fous peine de la vie , qu'on imprimat des livres 
Arabes faj. 

A Paris , Guillaume Poftel eft le premier qui ait 
fait imprimer de THébreu , enfuite Robert Etienne , 
en 1550, fè diftingua dans ce genre, par la beauté 
de fes Caraâères. On a écrit que François V avoit 
contribué à la gravure de <es Carad:ères ; mais outre 
que Robert Etienne , dans fbn alphahenwi Hebraicum , 
publié en 1550, n'en dit rien, & ne les appelle pas , 
Caraderes regii , comme les Grecs de Garamont , 
c'eft qu'ils auroient été remis , ainfi que ces derniers , à 
ia Chambre des Comptes. 

Depuis l'établiflement de l'Imprimerie royale , le 
Roi y a fait imprimer , en 1 697 , le Gloflaire du 
P. Thomaffm ; mais je vois par des états , qu'on 
n'avoit que quelques fontes, & non des poinçons. 
Il eft dufage dans cette imprimerie, d'y confèrver 
les poinçons & les matrices des Caractères qu'on y 
emploie ; il y a un graveur & des ouvriers chargés de 
Élire les fontes ; par ce moyen , \t$ pçinçons & les ma- 
trices n'en fbrtent point, & ne doivent jamais en fbrtir. if'BibUolhèqut 
En 1722 , comme il ne s'y trouvoit ni poinçons ni ^ ^^'• 
matrices pour l'Hébreu, M. le duc d'Orléans, régent, Catai. de 

* ■ "— " p^y^tr^S* 

(a) Les Juifs qui ont vécu parmi les Mufulmans , & qui ont 
écrit en langue Arabe , ont quelquefois employé à cet ufage les 
Caraderes Hébreux. Pocock a publié a Oxford, en 1^55, un 
ouvrage de Maimonide , intitulé Porta Mofis , qui eft en Caraderes 
Hébreux , mais en langue Aube. 
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ordonna qu'on en fît. M. Tabbé Bignon fut chargé 
de ces ordres , & M. Fourmont l'aîné , très-verfé dans 
la connoifTance des langues Orientales , dirigea le 
graveur, nommé Villeneuve. La belle bible d'Athias 
lervit de modèle , & on fit quatre corps d'Hébreux , 
un gros , un moins gros , un troifième plus petit , 
& enfin un quatrième pour les notes, ce qui formoit 
une fuite nombreufè de poinçons avec autant de ma- 
trices ; on y joignit dix moules : le tout fut remis , en 
1729, à M. Aniflbn, fui vaut le récépifle qui exifle à 
la Bibliothèque du Roi. On a retrouvé les matrices 
de ces poinçons en bon état , d'où je conclus que 
les poinçons dévoient également y avoir été dépofës. 
L'adivité & le zèle que M. AnifTon met dans ces 
recherches , donnent lieu d'efpérer qu'on les retrouvera 
également , Ces Caraélères qui n'ont jamais fèrvî p 
ont été faits pour imprimer quelques ouvrages de 
M. Fourmont, fur l'Ecriture fàinte. J'ai rangé toutes 
ces matrices dans l'ordre qui leur convenoit, félon 
les quatre corps de lettres qu'elles préfentent. Si je 
parle ici de ces pertes , c'efl que je ne dois pas taire 
tout ce que nos Rois ont feit en clifFérens temps pour 
ie progrès des Lettres, ni laifler les Savans dans la 
perfiiafion que les langues Orientales ont été tellement 
négligées parmi nous , que nous ne pourrions rien 
imprimer en ce genre. On voit par ces détails , que 
nous avons été très - riches , que nous le fbmmes 
encore , & que le Gouvernement a toujours protégé 
ce genre de littérature. 

Revenons aux Caradères Orientaux de M. de 
Brèves , après la mort duquel ils ont occafionné tant 
de débats. La fbciété typographique de Paris , depuis 
J'impreflion de la Polyglotte , n'exerça plus le privilège 

utile 
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utile dont elle étoit pourvue , je veux dire qu^elIc 
n'imprima plus de livres Orientaux, au moins je n'en 
connois aucun : ce ne fiit point elle qui donna , en 
165 I., le Chronicon Orientale d'Abraham Ekkelienfis , 
dans lequel on fît ufage des Caradères Arabes pour 
quelques mots ; mais on croiroit , par la manière dont 
ces Caraélères de M. de Brèves font imprimés , 
revoir ceux que Poftel a fait graver fous François I/' 
Ils font comme jetés au hafard par un ouvrier qui 
n'en avoit aucune connoifTance , & qui n'étoit point 
en état de s'en fèrvir. En 1 679 , & alors le pri- 
vilège de la fbciété typographique étoit expiré , Pierre 
le Petit , imprimeur du Roi , publia un petit volume 
tout Arabe , qui contient les fèpt pfeaumes de la 
pénitence avec des prières pour tous les jours du 
mofô; & il ne dit pas que c'efl de l'imprimerie du 
Clergé de France , comme l'afTemblçe de 1656 
avoit décidé qu'on le mettroit fiir tous les livres de 
cette efpèce. Les Caradères font les mêmes que ceux 
de M. de Brèves dont Vitré fè fervoit; mais ce ne font 
plus les mêmes ouvriers habiles à compofer de l'A- 
rabe : cependant il n'efl pas mal imprimé , feulement 
on y aperçoit quelques liaifons mal employées. Enfin 
je trouve pour la dernière fois ces Cara<5lères de 
M. de Brèves , dans un ouvrage qui n'a point paru , 
& dont le fort efl afTez fmgulier , puifqu'il exifle 

ar parties dans le public fans qu'on le connoifle. 

1 contient des tables, généalogiques des Princes 
de l'Orient, imprimées feulement en Arabe. Ces 
tables font difperfées dans difTérens exemplaires du 
recueil de Voyages , que Thevenot a publié , en 
deux volumes in-folio; Paris , i^^if, fiir le dos ou 

revers des carte$ géographiques qui font dans cet 
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ouvrage. Il y a apparence que quand on a imprimé 
ce Recueil qui n'a paru qu'après la mort de Theve- 
not , on aura trouvé dans ià bibliothèque ces cartes 
généalogiques en grandes feuilles feulement imprimées 
d'un côté ; ignorant Tufàge qu'il vouloit en faire , on 
les aura prifès par économie , pour imprimer fîir le 
côté blanc les cartes géographiques du Recueil ; & 
comme il n'y eft queftion nulle part de ces généa- 
logies , on les a jugées inutiles. Cependant il y a 
dans le Recueil de Thevenot un abrégé de Thif- 
toire Orientale de Mirkhond , auteur Perfan , & 
• peut-être avoit-il defTein d'y joindre ces généalogies ; 
à préfènt elles font difperfëes dans différens exem- 
plaires du recueil , mais j'ignore fi elles font complètes. 
Dans mon exemplaire de Thevenot, j'y vois une fîiite 
qui concerne les princes Seljoucides , dont en effet 
Mirkhond parle dans l'extrait que Thevenot en fait. 
C'efl tout ce que je puis dire de cet ouvrage qui 
auroit été utile fans cette imprudente économie. 

La typographie Orientale étoit dans un état plus 
floriflant chez les étrangers , ce qui h\t voir que les 
craintes du Clergé , au fujet des éditions des livres 
de l'Écriture fàinte , étoient mal fondées. Ces éditions , 
à I9 vérité , font moins belles que celles qu'on auroit 
pu faire avec les Caractères de M. de Brèves ; mais 
elles exiftent toujours , & en même-temps on a publié 
plufieurs autres ouvrages utiles aux lettres. 

Golius, outre fbn diélionnaire , dont j'ai parlé plus 
haut, donna en 1656 une nouvelle édition m-^'' de 
la grammaire d'Erpenius , à laquelle il joignit les pro« 
verbes de Lokman & d'autres textes Arabes, avec la 
tradudlion & des notes deflinées à l'ufàge de ceux qui 
veulent étudier cette langue. £n 1669» il publia le 
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texte Arabe & la tradudion Latine qu*il avoît faîte du 
traité d'aftronomie d' Aiplierghani , ou , comme nous 
difbns, Alfragan, qui! accompagna de notes fàvantes, 
relatives à la géographie : ce livre qui eft très-recherché 
cft devenu rare. 

En 1654., Gentîus fit imprimer à Amfterdam le 
texte Per^n du Guiiftan, ouvrage du poëte Sadi, 
célèbre dans la Perfè. Ce texte eft accompagné d'une 
traduélion Latine. 

£n Angleterre où l'on iè diftinguoit également dans 
ce genre de littérature, Welochus publia en 1657, à 
Londres , le nouveau Teftament en Per/àn & en Latin. 
En 1663, le fàvant Pocock fit imprimer à Oxford le 
texte Arabe & la tradudlion latine de I hiftoire univerfelle 
d'Aboulfaradge en deux volumes in-^f, l'un pour le 
texte & l'autre pour la tradudlion. Il rafifembla aufii 
divers textes d'auteurs Arabes, dont il forma un vo- 
lume in-^^j fous le titre de Spécimen hiftoriœ Arabum, 
en 1650. On a encore imprimé en Angleterre les 
Annales d'Eutychius, patriarche d'Alexandrie, en Arabe 
& en Latin; & en 1661 Vandeb publia à Londres un 
did;ionnaire & une grammaire de la langue Éthiopienne 
de Ludolphe. C'étoit une nouvelle branche de la 
littérature Orientale, qui auroit pu être cultivée en 
France, fi Ton eût fiiivi les intentions de Louis XIII, 
puifque ce Prince avoit ordonné de faire des poinçons 
des Caradères Ethiopiens. Dans la fuite on a imprimé 
en Angleterre l'hiftoire d'Arménie par Moyfè de Kho- 
rène , en Arménien & en Latin. Mais abrégeons cette 
trop longue énumération que l'on pourroit étendre 
davantage : c'eft un travail que je laifTe aux foins de ceux 
qui voudroient donner une hiftoire complète de la 
littérature Orientale* Ce que j'en dis ici fuifit pour s'en 

Gi; 
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former une idée, & rhon defTeiri n*a été que de fâîré 
connoître notre typographie en ce genre, & l'état dt 
l'Imprimerie royale , relativement aux Caractères Orient- 
taux ; feulement pour rendre ce morceau plus utile, 
j'ai cru devoir indiquer quelquefois ce qui s'eft Élit à 
cet égard dans les imprimeries étrangères , parce que la 
connoiffance de ces livres eft néceiïàire à ceux qui fe 
livrent à l'étude des langues. 

Si , après l'Italie , nous avons donné l'exemple aux 

autres nations de l'Europe dans ce genre de littérature 

& de typographie, il faut avouer que celles-ci ont 

perfiflé plus long-temps que nous a les cultiver. Ce 

n'efl pas qu'en France il n'y ait toujours eu quelques 

gens habiles dans les langues Orientales ; mais ils 

manquoient alors d'encouragemens. Vattier, dont j'ai 

parlé plufieurs fois , annonce une nouvelle traduction 

des ouvrages d'Avicène, d'après le texte Arabe qui 

Fr/f. de la ^^oit été imprimé à Rome : elle efl , dit-il , quafi toute 

traduajon de prêtc dcs maintenant à voir le jour ; cejl^ ajoute -t- il, 

Kkaifl^^?. un ouvrage que les véritables médecins défirent voir fait 

il y a long" temps , & que perfonne na encore jufquà 
préfent , ou peu ou ofé leur préfenter. Vattier étoit 
médecin , & par conféquent bien en état d'entendre 
le texte & la matière qui y efl traitée. Cet: ouvrage 
n'a point été imprimé & s'eft perdu 

Les Savans François ne négligèrent point l'étude des 
langues Orientales , mais ils paroiflTent avoir préféré 
alors de donner des traducflions qui mettoient tout le 
monde en état de connoître les Orientaux , aux occu- 
pations fatigantes d'un éditeur de textes qui n'étoient 
utiles qu'à un plus petit nombre de perfbnnes : peut- 
être auffi trouvèrent-ils des difficultés pour l'impreffion 
de pareils textes, foit de la part des ouvriers, ibit par 






rapport aux Caractères qui n'étoient plus entre les 
jnains des Imprimeurs. On avoit des grammaires, des 
didionnaires , & plufieurs textes d'auteurs, plus où 
moins difficiles à entendre, & qui étoient confëquem- 
ment à la portée de ceux qui ne faifoient que commen- 
cer & de ceux qui étoient plus avancés dans l'étude de 
ces langues ; ainfi en France on fë livra aux tradudions, 
& comme la typographie fuit l'état des Lettres , on 
n'imprima plus en Caradlères Orientaux, ce qui dut 
contribuer à faire oublier , en quelque forte , dans le 
public, ces beaux Caradères de M, de Brèves. 

M. d'Herbelot qui , fans avoir voyagé dans le 
Levant, avoit lu une quantité prodigieufe de manufcrits 
Arabes , Perfàns & Turcs , en avoit fait des extraits 
confidérables , d'après lefquels il a formé fà Biblio- 
thèque Orientale imprimée à Paris en 1 697, en un 
volume in-folio. Il y donne la connoifTance de tout 
ce qui concerne les diverfès nations Mufiilmanes en 
Afie , en Afrique & en Efpagne , leur hifloire & leurs 
traditions fabuleufès, leur religion & leurs fëdés, leurs 
difïërens gouvernemens , les loix, les coutumes, les 
mœurs, les fciences, les arts, l'hifloire des grands 
hommes dans tous les genres , & indique les meilleurs 
ouvrages qu'ils ont compofës. On n'avoit point encore 
fiir l'Orient un ouvrage auffi étendu, t^ puifé dans 
les fources. M. d'Herbelot efl mort avant que l'impref^ 
fion en fut achevée , & ce fiit M. Galand qui continua 
l'édition; il fàvoit auffi les langues Orientales, & il 
convient que cet ouvrage tient lieu de tous ceux des 
livres Orientaux écrits en Arabe, en Perfàn & en 
Turc, qui ont été lus par M. d'Herbelot: en efïèt, 
il nous paroît fiipérieur à tout ce qui a été fait en ce rhif^^, j^ 
genre , malgré le jugement peu £ivorable que M. Pétis (^enghuuuiH. 
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de la Croix en porte. Eft-ce iin refte de cette pré- 
vention qui régnoit auparavant contre les Mufulmans, 
qui fut cau/è que ce bel ouvrage n'eut pas en France 
1 accueil qu'il méritoit î On le négligea, & les étrangers 
qui en reconnurent avant nous le mérite, en enlevè- 
rent le plus qu'ils purent d'exemplaires, de forte que 
lorfque nous revînmes de notre erreur, à peine en 
trouva-t-on quelques-uns , & il eft devenu cher. Oo 
auroit pu en pluueurs endroits, employer des Carac-^ 
tères Orientaux, mais l'imprimerie, en ce genre, étoit 
tombée à Paris. Dans ces dernières années on l'a 
réimprimé ici & en Hollande , mais moins exactement 
que la première édition. M. d'Herbelot avoit aufli 
compofé un di6liomiaire Turc Si Perian plus aniple 
que celui de Meninski, imprimé en Allemagne. (Jet 
ouvrage manufcrit en trois volumes in-folio , eft refté 
dans ia Êimille , & on ignore s'il exifte encore : c'eft ainû 
que nous avons perdu plufieurs ouvrages utiles. 

M. Pétis de la Croix qui mourut en 1 695 , & qui eft 
le premier des Interprètes François que le Roi a établis 
pour les af&ires & le commerce du Levant , car aupara* 
vant on n'employoit que des gens du pays , M. de la 
Croix, dis-je, compoià une hiftoire de Genghizkhan 
d'après les écrivains Orientaux. Il avoit fait aufti un dic^ 
tionnaire François-turc & un autre Turc-françois , qui 
n'ont point paru, & ce fut fbn fils ^ qui lui fuccéda dans 
ies places , qui publia la vie de Genghizkhan en 17 10» 
& qui lui-même traduifit du Perfan i'hiftoire de Tamerlan 
en quatre volumes in-12 , auffî imprimée à Paris ; 
elle a été compofee par Scherfeddin, & elle eft diffé- 
rente de celle qui a été traduite par Vattier, d'a- 
près Arabfchah. La première ne renferme que des 
éloges du conquérant ; la féconde n'eft qu'une iàtyre 
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éloquente. Je ne dois point oublier dans cette énumé- 
ration» l'abbé Renaudot qui a donné une hiftoire des 
Patriarches d'Alexandrie, puifée dans les manufcrits 
Orientaux ; traduit les relations de deux voyageurs 
Arabes , & ait piufieurs autres ouvrages utiles & 
cfiimés. 

L^établiiïèment des Interprètes nationaux en a fait 
naître un autre dans la fuite , c'efl celui des enÊins 
de langue, élevés à Paris pour être envoyés dans le 
Levant. Dans les commencemens de cet établifTementt 
le Miniftre avoit exigé que lor/qu'ils étoient arrivés à 
Conftantinople où ils fe perfedtionnoient dans les 
Langues, ils envoyafTent diverfes traductions d'auteurs 
Orientaux, ce qu'ils ont exécuté; mais ces traductions 
qui dévoient naturellement être imprimées , & contri- 
buer à nous inilruire de la littérature Orientale , font 
refiées manufcrites à la Bibliothèque du Roi , & 
connues de peu de perfbnnes : on pourroit en former 
cependant ime collection utile. 

On voit par cet expofë , que depuis Louis XIII 
nous n'avons point négligé la littérature Orientale ; 
BOUS avons traduit beaucoup de livres Orientaux , & 
BOUS avons fîirpafTé les autres nations à cet égard ; 
piufieurs de ces traduétions ont été imprimées , d'autres 
font refiées manufcrites , & quelques-unes fè font 
perdues £iute d'avoir été données au public : telles 
font la traduction d'Avicène par Vattîer ; celle de 
i'Alcoran par M. Galand, & piufieurs autres que 
nous ne connoiffons plus. On étoit cependant curieux 
d'acquérir de nouvelles connoiffances fiir les peuples 
de l'Orient. Louis XIV y avoit envoyé des Savans 
habiles pour ralTembler des manufcrits , & des mi/fîon* 
naires inftruits , capables de remplir fès vues à cet 
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égard; ce qui a produit de nouvelles branches de 
littérature jufqu'aiors inconnues, & en particulier la 
littérature Chinoife. Les miffionnaires composèrent 
pour l'Europe divers ouvrages dont plufieurs n'ont 
point été imprimés ; c'eft au P. de Mailla que nous 
devons Thiftoire de la Chine , qui enfin vient d'être 
publiée : il fèroit trop long de citer ici tous les ouvrages 
de cette efpèce. En général plufieurs des miffionnaires 
ont cherché à fe rendre utiles ; mais communément 
nous n'avons imprimé que leurs relations , & il exiftc 
encore un grand nombre de leurs ouvrages. La Biblio* 
thèque du Roi renferme des^ grammaires & des dic- 
tionnaires de différentes langues de l'Inde. Il doit s'en 
trouver beaucoup à Rome, où l'on a imprimé en 
1632, une grammaire & un di<flionnaire de la langue 
Japonoife ; en 1 6 j 1 , un didionnaire Tunquinois ; en 
1762 , une grammaire Thibétane; long-temps aupara- 
vant , un diâionnaire de la même langue , & depuis , 
})lufieurs morceaux fur les langues Indiennes ; tous 
ivres élémentaires fans lefquels nous ne pouvons par- 
venir à la connoifïance de l'hiftoire , des fciences 
& des arts des peuples Orientaux. Que de tréfbrs 
fiir l'hiftoire , la géographie , &c. font encore renfer- 
més dans la bibliothèque de la Propagande , où ils 
paroiflTent condamnés à un éternel oubli , parce qu'on 
n'imprime que ce qui concerne les grammaires & les 
di(flion!iaires ! Un catalogue qui préfènteroit tous les 
ouvrages des miffionnaires , tant imprimés que manuP 
crits , feroit un recueil curieux & bien propre à chan- 
ger nos idées fur les miffions. Les Danois qui ont 
fenti leur utilité , en ont établi dans l'Inde & y ont 
formé une imprimerie , par le moyen de laquelle ils 
ont publié plufieurs ouvrages ea langue Malabare ; 

mais 
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mais ces livres qui reftent dans Je pays font très-rares 

en Europe. Nous devons cependant aux Danois une 
grammaire de cette langue , & une fuite de mémoires 
qui font très-curieux. Lorfque nous avons commencé 
en Europe à nous livrer à l'étude des langues Orien- 
tales, nous avons débuté par des ouvrages de cette 
cfpèce qui font abfolument nécefïàires, quoique peu 
agréables ; plus inflruits , nous avons traduit des livres 
Orientaux. 

L'Imprimerie royale^ à laquelle Louis XIV avoit 
donné en 1 69 1 , une nouvelle forme , & où l'on 
avoit dépofé les (ëuls Cara6lères Orientaux qui exiA 
taiïent à Paris ; j'entends ici les poinçons & les matrices 
de M. de Brèves , car on a pu , pendant un temps » 
trouver dans quelqu'imprimerie , des Caradlères en 
plomb, refte de ceux qui avoient exifté auparavant, 
qui s'ulènt & fe détruifent par l'ufage ; l'Imprimerie 
royale , dis-je , fut long-temps occupée du magnifique 
recueil des hifloriens de la Byzantine, en Grec & en 
Latin avec des notes , ouvrage immenfe ordonné 
par Louis XIV (a). On ne penfà pas alors à donner 
des éditions Arabes , & infènfiblement dans le Public , 
& même parmi les Savans qui auroient defiré d'impri-- 
mer quelques pafîàges en Arabe , on ignora ce que 
ces (Jaraclères étoient devenus , & on crut qu'ils 
étoient perdus. Jamais cependant les Miniflres ne les 
oublièrent , & je vois que de temps en temps ils ont 
donné des ordres pour en faire l'examen & les mettre 
en état de fèrvir. Mais leurs bonnes intentions & les 
différentes opérations qu'ils <Mit faites ^ concentrées dans 
l'intérieur de l'adminiflration , n'ont point été connues ; 



(a) Le i/' volume parut en 1^4.8. . . 
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examen de tous ces Caradères , & il en avoît été 
chargé avant l'époque de Tétat dont je viens de parler, 
celui de 1 697 ; mais n'ayant , en générai , aucune 
idée de la typographie , il ne réfléchit pas aflfez , 
comme je le vois par fon travail , fur la nature & la 
marche de Técriture Arabe. Il trouva des poinçons de 
plufieurs. lettres liées enfemhle en plus ou moindre 
nombre , & il en conclut que ces liaifbns dévoient 
avoir lieu également pour toutes les lettres. Il n'a 
pas /ènti que plufieurs de ces combinai/bns pouvoient 
être même contraires à 1 analogie de la langue , & n'a 
pas confidéré que, fi l'on compte dans cette langue 
vingt- huit lettres, il n'y a proprement que feize 
figures que l'on multiplie par le moyen des points qui 
fervent a les diftinguer. D'après ces fàufTes idées , il a 
fuppofé, pour toutes les lettres, les mêmes liaifbns & 
les mêmes combinai/bns , & en a préfenté le rapport le 
plus extravagant que l'on puifle fiiire. Afin de com- 
pléter tous ces Caradlères , M. de la Croix exige plus 
de trois cents mille poinçons pour un feul corps 
d'Arabe , & il y en a trois corps. Le Mîniftre , d'après 
un pareil examen, a du regarder ces Caraélères comme 
un refte incomplet qui méritoit peu d'attention, puiA 
e , pour le compléter , il auroit fallu dépenfer 
es fbmmes prodigieufès ; d'ailleurs , de quel emplace- 
ment n'auroit-on pas eu befoin pour placer les lettres 
en plomb que l'on fond ordinairement en grande 
quantité, & pour les mettre fous la main de l'ouvrier: 
ce prodigieux nombre de lettres furpafleroit celui des 
mots d'une langue. Cet examen n'étoit donc propre 
qu'à Élire abandonner & négliger les poinçons qui 
nous reftoîent , mais heureufement les Miniftres n'ont 
pas adopté les calculs de M. de la Croix ; & en effet , 
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uns cette multitude de Gara6lères , & avec ceut 
que nous avons , auxquels il en manque peu , nous 

{>ouvons imprimer des livres entiers. Donnons ici une 
égère idée de ces Caraélères. 

Ceux qui, fous M. de Brèves , ont préfidé à la con* 
fedion de tous ces poinçons, après avoir fait un choix 
des plus beaux manufcrits , après avoir examiné le génie 
de la langue Arabe & fon iyftème d'écriture , ont fu , 
par deux procédés abfblument contraires dans ces trois 
.corps , ménager le nombre des combinaifbns. Dans 
le gros & le moyen corps, ils ont fouvent fupprimé 
de la figure de la lettre tous les points diftindifs , ce qui 
xéduifoit ces lettres à environ fèize figures , qui peuvent 
fe multiplier par les points faits féparément & qu'on 
ajoute à volonté à chaque figure. Par exemple, on a 
fait un fèul poinçon pour a. & trois autres poinçon^ 
repréfentant . .. .-. , le premier ajouté ainfi à la figure 
i eft N , x eft B ; les deux points i eft T , ^ eft I ; 
Jcs trois points i, eft TS. Ces mêmes points appliqués 
ainfi féparément à une quantité d'autres figures , dimi- 
nuent confidérablement le nombre des poinçons : 
l'écriture Arabe permet que les points foient ainfi 
détachés. Mais dans le petit Caradlère où les lignes 
étant plus ferrées , il fèroit difficile d'ajouter cette 
ligne de points intermédiaires , on a mis fiir un 
même poinçon formé de plufieurs lettres , tous les 

1)oints dont chaque lettre étoit fiifceptible ; & pour 
a compofition ou impreffion d'un mot , on enlève fur 
le plomb les points qui font inutiles au mot qu'on 
veut imprimer , comme nous enlèverions d'un / 
accentué l'accent pour en faire un e fimple. Cette 
méthode d'avoir mis fiir une même figure très-petite, 
tous les points dont elle peut être fiifceptible , réduit 
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les poinçons à un plus petit nombre , & par-là un 
feu! peut tenir lieu de beaucoup d autres. 

M. de la Croix qui n'a rien compris à ces poin- 
çons chargés de tant de points , penfè qu'il £iudroit 
fîipprimer tous ces points ; c'eft ce dont on doit 
bien fe donner de garde. J'avoue que j'ai été d'abord 
embarrafTé, mais l'examen & le rapprochement que 
j'en ai fcit avec les poinçons du gros & du moyen 
Arabe qui préfèntent la même compofition, mais ans 
aucuns points , & auxquels on les ajoute à volonté, 
m'ont fait connoître que ceux-ci, chargés d'une mul- 
titude de points qui , pris tels qu'ils font , ne forment 
aucun mot ni aucune fyllabe de la langue Arabe » 
n'étoient j&its que pour qu'une partie de ces points 
fut, fur le plomb feulement, fupprimée à volonté. Ces 
Caraétères de plomb ainfi dégagés de certains points 
ne font pas perdus , puifqu'ils forment un mot ou une 
fyllabe qui efl véritablement de la langue , & qu'ils 
peuvent fervir dans mille autres occafions. Dans le 
gros & le moyen Caradère, il y a quelques lettres 
où les points font dans l'intérieur : alors on a gravé 
un poinçon exprès. Il y a encore un procédé que 
j'ai eu quelque peine à découvrir : en comparant le 
pfëautier de M. de Brèves avec les poinçons, j'en 
voyois de deux efpèces pour une même lettre, c'eft-à- 
dire une lettre avec liaifon , & la même fans liaifbn ; 
je fbupçonnai que ce ne de voit être que le même 
poinçon dont on varioit ainfi la figure à la fonte de 
la lettre , ce que le fondeur de l'Imprimerie royale 
m'afTura pouvoir exécuter. Ce procédé qu'on a dû 
employer autrefois , fournit un tiers de lettres dont 
les poinçons paroifToient manquer. Quoique je n'entre 
pa$ ici dans les dctjiils qui cpuceraent les opérations 



de la fonte , j'ai cru devoir dire un mot d'un pro- 
cédé qui fërt à multiplier les lettres fans un nouveau 
poinçon. 

C'eft ainfi que , par une fàge économie , on a 
cherché les moyens de réduire au plus petit nombre 
poflible les poinçons, en confervant l'élégance & la 
beauté de récriture. On a mis dans tout ce travail 
beaucoup d'art; on a fait des liaifbns qui fè rafTem- 
blant aifëment, peuvent avec une même figure, for- 
mer , par le moyen des points , une infinité de lettres 
différentes. Dans le gros Arabe , il y en a quel- 
ques-unes , comme le kiaf , pour lef quelles on a 
fait diffërens poinçons , les uns de la lettre entière , 
d'autres de fes difïerentes parties , afin de . feciliter 
à l'ouvrier l'emploi de cette lettre pour donner dans 
certaines circonftances , plus d'élégance à fà com- 
pofition, imitant à cet égard un habile écrivain qui 
prend certaines libertés dans les contours des lettres : 
auffi un compofiteur qui , comme dans les impri- 
meries étrangères, eft accoutumé à mettre un Carac- 
tère après un autre , fans liaifbns , fèroit arrêté ici 
à chaque pas , & ne pourroit profiter de tout le 
parti que lui offrent ces Caraélères , avec lefquels 
on peut varier une compofition; ils exigent beau- 
coup de réflexion dans le travail, & le Compo- 
fiteur doit en connoître tout le lyftème pour les 
employer, car les lettres fimples ne fiiffîfent pas, & 
il faut y joindre les compofées. Ces poinçons ont 
été faits par des hommes qui ont tout examiné , qui 
ont cherché à joindre le néceflàire à l'agréable , la 
richefïe & l'abondance , à l'économie ; en quoi ils 
diflfèrent de tous ceux des autres imprimeries de l'Eu- 
rope , dans lefquelles cent vingt ou cent trente 
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poinçons fùfïifênt ; ils en diffèrent encore par l'élé- 
gance des formes , & par leur refïèmblance avec les 
beaux manu/crits. Tel eft le jugement que je puis en 
porter fans crainte de me tromper ; mais les connoif^ 
fèurs dans l'art de la gravure , y admireront Thabileté 
de Touvrier qui les a Éiits, la belle coupe des lettres 
dans les gros Caraélères, la fineffe & la délicate/le 
des traits dans les petits; & les regarderont comme 
un ouvrage précieux qui a dû coûter des ibmmes 
d'autant plus confidérabies , que ces poinçons , pour 
la plus grande partie , font formés de trois , de quatre , 
de cinq lettres, & quelques-mis même de fix & de 
fèpt : par-là un fëul poinçon équivaut à plufieurs 
lettres. Heureufèment , malgré l'abandon dans lequel 
ils ont été depuis û long-temps , ils font bien con- 
fèrvés. 

Catalogue iie ^^ 1720 OU envirou , M. Fourmont l'aîné, dont 
ffs ouvrages , je me ferai toujours gloire d'avoir été le difciple & 
F^i' 79' l'élève , eut ordre de vifiier tout ce qui reftoit de Carac- 
tères Orientaux dans l'Imprimerie royale & chez la 
veuve Grandjean, graveur de cette Imprimerie. Il n'en 
dit pas davantage, mais je vois, par des états qui font 
au Dépôt de la maifbn du Roi , & à la Bibliothèque 
du Roi , qu'on avoit alors le projet de faire une fonte 
de Caradères Arabes , pour parvenir à l'impreffion de 
quelques livres. Par un de ces états , on défigne le 
nombre des Caradères à fondre , mais on a jugé 
qu'il étoit porté trop haut. Il fèmble que toUs ceux qui 
ont examiné ces Cara6lères fè font toujours écartés 
d'une fàge économie , ce qui a fait échouer les bonnes 
intentions des miniftres. Ce projet n'a pas eu lieu : 
on y propofè auffi de graver environ onze poinçons 
îivec leurs matrices ; <5( dans les états de Villeneuve , 

qui 
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qui grava les poinçons Hébreux , on en trouve en effet 
quelques-uns d'Arabe qu'il a faits ; mais on dillingue 
ai/ement ces poinçons a avec ceux de M. de Brèves , 
qui font beaucoup plus élégans : comme on n'en 
avoit pas étudié le iyftème , on n'a pas fait ces der- 
niers fiir le même plan, & ils femblent n'appartenir 
ni au gros ni au moyen corps. Ainfi le Gouverne- 
ment a toujours tenté de mettre ces Caradères en état 
de fèrvir ; mais depuis cette époque , comme Tétude 
des langues Orientales a été moins cultivée, on les 
a en quelque façon perdus de vue, & nous devons 
leur renaiflance au defir que Sa Majeflé a eu de faire 
connoître & de rendre plus utiles tous les manufcrits 
de fà Bibliothèque. 

Chargé par M. le Baron de Breteiiil d'examiner tous 
ces Caracflères , qui l'avoient été auparavant aflez infruc- 
tueu/ement par plufieurs Savans diftingués , je m'y fiiis 
livré tout entier. M. Aniflbn ( c'efl lui que je cite tou- 
jours dans ce Mémoire, parce que la première fois 
que j'allai à l'Imprimerie royale , M, du Perron fon père 
le chargea de me donner tous les éclairciffemens nécef^ 
fiires) M. AniflTon, dis- je, me communiqua d'abord des 
empreintes des poinçons, mais cela ne me fuffifànt pas, 
H me remît tous les poinçons que j'examinai plus à 
loifir. J'en étudiai la compofition, & l'art qu'on a em- 
ployé pour les fimplifier. Comme les corps de ces 
differens Caractères , Çl les langues même , étoient 
prefque mêlés , je commençai par les diflinguer ; enfuite 
je rangeai les poinçons de chaque langue & de chaque 
corps dans l'ordre alphabétique qu'ils doivent avoir ; 
je tirai moi-même de nouvelles empreintes de chacun 
d'eux , & afin d'éviter toute confufion de la part 
de ceux qui me connoifTent point ces Caractères , 
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j'enveloppai chaque poinçon que je numérotai relati- 
vement à Tétat par empreinte que j'en dre/Tois. 

Cet état que j'ai feit pour l'Imprimerie royale , eft 
en même temps un inventaire exa6l de tous les 
Caractères de cette eff)èce qui appartiennent au Roi. 
Enfuite , j'ai Êiit la même opération pour les matrices 
que j'ai numérotées conformément aux poinçons, en 
indiquant toutes celles qui manquoient. D'après cet 
état, M. Aniflfon en a fait drefTer un autre plus au net, 
en tirant de nouveau les. empreintes des Caraélères , & 
c'eft ce fécond état , dans lequel on aperçoit , au 
premier coup d'œil , ce qui peut manquer tant en 
poinçons qu'en matrices , que M. du Perron a figné & 
remis au Miniftre. J'ai cru devoir porter encore plus 
loin mon attention, & afin que ces Caradères ne 
retombafTent plus dans l'oubli d'où je les tirois , 
outre le préfent Mémoire qui contient toute l'hiftoire 
de ce Caradères , j'en ai fait un autre plus particulier à 
l'Imprimerie royale ; c'eft une efj^èce de grammaire ou 
de méthode typographique , propre à diriger dans la 
fiiite tout Compofiteur qui fâchant lire TArabe, ce 

?u'il peut apprendre aifément, voudroit employer ces 
]araâères qui font faits fur un plan fi différent de 
ceux des autres imprimeries, qu'au premier coup-d'œil, 
on les croiroit très-défedlueux , fi on n'en counoifToit 
pas tout le fyftème. Par ces différens moyens, qui m'ont 
occupé pendant une année , j'efjîère qu'ils n'éprou* 
veront plus le fort qu'ils ont eu depuis cent ans. 

Pour l'Arabe feul , il y a trois corps , un gros . un 
moyen appelé naskhi , &.un très-menu qui peut fervîr 
pour les notes. Le moyen eft celui qui convient pour 
imprimer un texte; quant au gros, il n eft propre qu'aux 
titres , parce qu'il chafferoit trop dans l'impreflion. 



Comme les Perfans & les Turcs n'emploient pour 
écrire, d'autres lettres que celles des Arabes , à Texcep- 
tion de quelques points qu'ils ajoutent à certaines figures, 
ce qu'on a exécuté dans la gravure de ces poinçons , 
ces trois corps fervent également à imprimer le Turc , 
l'Arabe & le Per/àn ; & ceux qui en Europe ont publié 
des livres en Turc ou en Per/àn, fe font fervis de 
Caradères de cette efpèce. 

Mais , outre ces trois corps d'Arabe , M. de Brèves 
a Élit graver une grande quantité de poinçons d'une 
écriture Arabe appelée taalic. Ces Caradères font pour 
ie fond les mêmes que les précédens ; les Turcs & 
les Perfans les ont adoptés pour les aâàires judiciaires. 
C'eft une écriture très-libre, dans laquelle un écrivain, 
fe livrant à fon caprice , couche , grouppe , alonge fes 
lettres à volonté , les termine par de grands & de 
longs traits , ce qui la rend aflez difficile à lire. Ce genre 
d'écriture eft fort eftimé dans le Levant , & on s'en fort 
dans beaucoup de manufcrits. C'eft fans doute ce qui 
aura engagé M. de Brèves à en faire graver un corps 
qui fîirement eft unique en Europe , & je puis afTurer 
qu'on ne s'eft jamais fervi de ces poinçons : ainfi ils 
font abfolument neufs. Quoique j'aye lu plufieurs ma- 
nufcrits de cette efpèce , j'avoue que j'ai quelquefois 
été arrêté pour déterminer la ledure de certaines fyl- 
labes ou parties de mots ainfi détachées , que j'aurois 
lues aifement dans un texte , parce que le fens m'au- 
roit guidé; ajoutons encore que les points diftindifs 
des lettres n'y font pas marqués, & qu'il faut fouvent 
deviner. J'ai rangé également ce précieux & unique 
corps de Cara6lères. Mais je penfe qu'un Compofiteur 
d'imprimerie éprouvera quelques difficultés à cet égard. 
On n'a point adopté dans ces Caradères Taalics ou 

li; 
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Perfens, le plan qu'on a fiiivî dans TArabe. On a fait 
des poinçons pour les lettres fimples qui font toutes 
de la même grofleur ; on y en a joint de plus grofïes 
pour les finales de mots. On a gravé encore des parties 
de mots en Caradlères très-menus, & quelquefois imper- 
ceptibles, auxquelles foccèdent des traits beaucoup plus 
forts , ce qui imite davantage une écriture libre. 

J'ai également rangé par ordre alphabétique les 
Caraélères Syriens & Arméniens , qui ne font pas 
fort étendus , parce qu'ils ne font pas fùfceptibles d'au- 
tant de liaifons que TArabe ; mais on n'a pas négligé 
de faire celles qui étoient néceflTaires dans le Syriaque. 
M. de la Croix, chargé d'examiner tous ces Caradlères , 
comme je l'ai déjà dit , a fait pour les Syriens les mêmes 
réflexions & les mêmes calculs qu'il avoit faits pour 
l'Arabe ; & d'après fon examen , il réfulte qu'il refteroit 
encore trois mille trois cents quatre - vingts poinçons à 
faire : ce qui eft abfiirde , & propre à faire perdre toute 
efpérânce de pouvoir rétablir ces Caradères, qui exi- 
geroient des dépenfes auffi énormes qu'inutiles , puif- 
qu'avec cent cinquante-fèpt poinçons, on a imprimé 
plufieurs volumes. 

Les langues Orientales , l'Hébreu , le Samaritain , le 
Chaldéen , le Syriaque & l'Arabe, exigent une manière 
d'imprimer, différente de Celle que nous pratiquons 
pour nos langues : d'abord on écrit dans les premières 
de droite à gauche , & le plus communément fans 
voyelles. Dans ces langues Orientales , conflruites avec 
plus de régularité que celles d'Occident , tous les 
mots radicaux font compo/ës de trois confonnes ; les 
dérivés qu'on en tire & les inflexions grammaticales , font 
formés régulièrement par d'autres confonnes , qui font 
toujours les mêmes pour chaque forme de mot : en forte 
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que ceux qui font inflruits, des règles de ia grammaire, 

fùbftituent aflez aifément en lifant , les voyelles qui 
appartiennent à chaque confbnne ; dès-lors communé- 
ment on ne ie donne pas la peine de les écrire. Cette 
méthode a exiflé de tout temps dans TOrient ; nous la 
voyons pratiquée fur les plus anciennes infcriptions 
Phéniciennes ; on doute même que tous les peuples 
Orientaux, Hébreux, Arabes, &c. ayent eu anciennement 
des figures pour exprimer les voyelles. Nous n'en voyons 
pas non plus communément fur les anciennes in^rip- 
lions Arabes , appelées koufiques ; il y a plus, les points 
diflinélifs des lettres ny font point marqués , ce qui efl 
encore plus embarralTant. Dans l'écriture aéluelle , les 
écrivains qui veulent exprimer les voyelles , les placent 
au-defTus, & quelques-unes au-defTous de la ligne des 
confbnnes , ce qui forme un interligne , & c'efl ce que 
nous pratiquons dans les imprimés des livres Orientaux ; 
ce qui augmente le travail de l'ouvrier, fans procurer 
en général un plus grand avantage à ceux qui favent 
ia langue , .& cette pratique n'efl utile qu'aux commen- 
çans: ainfi en général, les manufcrits Orientaux font 
iàns voyelles. Une pareille méthode ne conviendroit 
point à nos langues , où, fi l'on retranchoit les voyelles, 
il ne refleroit fouvent rien du mot. 

Les Turcs & les Perfàns, dont les langues font 
différemment conflituées que l'Arabe , en adoptant les 
lettres Arabes , ont auffi adopté la manière d'écrire fans 
voyelles ; ce quiefl contraire au génie de leurs langues, 
qui n'ont pas des principes réguliers pour les pouvoir 
fubflituer aufli aifément qu'en Arabe ; & il faut s'en 
rapponer beaucoup à la mémoire & à Tufage. 

Quant aux Arméniens , dont nous avons également 
les Caradlères à l'Imprimerie royale, leur écriture n'efl 
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pas ancienne ; on en attribue l'invention à un per/bn- 
nage nommé Mefrob, qui vivoit vers le temps de Saint 
Jean-Chryfoftôme; il a fuivi la marche des langues de 
l'Occident, de gauche à droite , & les voyelles qui font 
partie de Talphabet , font rangées en lignes à leur place ^ 
avec les confonnes. 

Il -.me refte à parler des chiffres : chez tous les 
Orientaux , on fè fèrt des lettres de Talphabet , cet 
ufàge eft fort ancien. Dans la fuite , les Arabes ont 
emprunté des Indiens un chiffre qu'ils appellent pour 
cette raifon, chiffre Indien ; q t^ celur que nous nommons 
chiffe Arabe , parce que nous le tenons des Arabes. Il 
ne confifle qu'en neuf figures & un point qui efl notre 
zéro ; & avec ces figures qui font prefque les mêmes 
que les nôtres, & dans l'ufàge defquelles on fuit le même 
procédé , ils font toutes fortes de calculs. M. de Brèves 
en a fait graver deux corps ; le gros , dont 11 ne refle 
qu'un poinçon , & le moyen que nous avons en 
entier. Dans la grammaire de Sionita , imprimée avec 
les Caradtçres de M. de Brèves , on voit deux autres 
efpèces de chiffres différens , dont les poinçons font 
perdus. 

En général , il efl difficile , pour ne pas dire impof^ 
fible , de déterminer le nombre des poinçons qui 
peuvent manquer dans les trois corps d'Arabe, parce 
que ceux qui les ont faits , ont adopté un pian à 
la faveur duquel ils les ont multipliés confidérable^ 
ment, en combinant jplufieurs lettres fiir un même 
poinçon ; mais je fuis fort éloigné de croire que cette 
çombinaifon ait été portée beaucoup plus loin que ce 
qui nous refle , & que la perte foit confidérable. Il 
a cependant exiflé quelques autres poinçons , puifque , 
par les feuilles imprimées çn 1 697 , je trouve quelque? 
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Caraélères que nous ne voyons plus ; mais cette perte 
eft facile à réparer. 

Dans cette énumération des Cara6lères Orientaux , 
je ne dois point oublier les Caradtères Chinois. Sous 
le règne de Louis XIV , & /bus celui de Louis XV, 
on a fait venir de la Chine un prodigieux nombre 
de livres Chinois , en forte que la Bibliothèque du Roi 
eft , fans contredit , en ce genre , la plus riche de 
l'Europe ; & on ne ceffe encore de l'enrichir même 
des plus belles éditions faites au palais de l'Empereur. 
Ces livres forment, dans le catalogue , une fuite 
nombreufe qu'on a placée parmi les manufcrits , quoi- 
que tous fbient imprimés ; car , comme les Chinois ont 
l'ufàge de l'imprimerie, il n'eft point queftion chez 
eux de manufcrits. 

Sous Louis XIV , il vint en France un Chinois 
nommé Hoamge , qui étoit fëcrétaire de M. Tévêque 
de Rofalie. Le Roi defira qu'il fut attaché à fà Biblio- 
thèque , & qu'il travaillât à un diâionnaire de la 
langue Chinoifè , langue alors inconnue à toute l'Eu- 
rope. M. Fourmont qui entendoit parfaitement les 
langues Orientales , & qui avoit un génie particulier 
pour en développer les principes grammaticaux , quoi- 
que la langue Chinoifè n'eût aucun rapport avec ces 
langues, fut chargé de guider, pour la forme d'une 
grammaire & d'un didionnaire, M. Hoamge, (a) & 



(a) M. l'abbé Bignon, dans une lettre datée du 1 1 février 1725 , 
dit : ce j'avois engagé les fîeurs Fréret & Fourmont , de devenir Tes 
écoliers. Le premier a beaucoup plus d'efprit que l'autre ; mais comme « 
il s'eft jeté dans d'autres études , ne s'ctant que trop mêlé des affaires « 
entre les Princes légitimes & les légitimés , & les Ducs & Pairs ; ce 
îl n'a pas fuivi le Chinois avec ia même affiduité : pour le fieur n 
Fourmont I je lui dois la juftice de s'y être livré à corps perdu, âic. » 
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en même temps de s^mftruire de cette langue. Les 
Orientaux , en général , font aflez mauvais grammai-» 
riens , obfcurs & peu méthodioues dans rexpofition des 
principes : auffi M. Fourmont tiit-il obligé de réformer, 
a cet égard, les idées du Chinois. 

En 171 6, ce Chinois mourut, & M. le Régent char- 
gea M. Fourmont d'examiner fes papiers. M. Fourmont 
y trouva un commencement de dictionnaire , quelques 
dialogues , des modèles de lettres, une partie de traduc- 
tion de roman , & une efpèce de vocabulaire. Il fe 
livra tout entier à Tétude de cette langue , efpérant, avec 
ces foibles fecours , pouvoir parvenir à Tentendre , & 
procurer aux Savans la connoiilance des livres que nous 
avions ; c'étoit Tintentioii du Roi qui vouloit introduire 
en France ce nouveau genre de littérature : la célé- 
brité des Chinois piquoit alors la curiofité de toute 
l'Europe. M. Fourmont entreprit des travaux immenfès 
qui ne tardèrent pas à lui attirer des envieux ; peut- 
être , il le faut avouer , y donna-t-il lieu à certains 
égards. Des perfonnes qui (è croyoient feules en droit 
de parler de la Chine , d'autres , jaloufès de la gloire 
qu'il pouvoit acquérir par ce travail , le voyoient avec 
peine engagé dans cette nouvelle carrière. On lui 
fiifcita mille embarras auprès du Minîftre pour l'arrêter; 
il fut obligé de répondre à une infinité de mémoires 
plus fpécieux que foiides , Êiits par des perfonnes peu 
inftruites de la matière. On fè fervit , entr'autres , d'un 
miffionnaire nommé Guigue , qui fàvoit parler le 
Chinois, mais qui ne pouvoit pas le lire. La prudence 
& la fagefle de M. le duc d'Antin arrêtèrent en partie 
ces conteftations : roui compté & tout rabattu , écrit-il , 
en 1752 , à M. de Foncemagne , je crois que le plus 
ççurtcjlde lui (à M. Fourmont) lai^er itnprimer quelque 

chûfej 



73 . 

chofi ; le public nous en fera raifort , ou peut être lejufli- 
fiera , car il y a bien quelque chofe h dire fur ce que 
vous fave^. Au milieu de tant de difficultés , le ^oi 
£iifbit graver , fous l'infpeélion de M, Fourmont , un 
prodigieux nombre de Caraélères Chinois , ce qui eft 
plus relatif à Tobjet de ce Mémoire : ainfi j'abrège 
tous les autres détails de cette querelle littéraire , 
dans laquelle des perfonnes eftimées d'ailleurs pour leur 
lavoir, témoignèrent trop d'acharnement. On grava 
plus de quatre - vingts mille Caradlères qui , après fà 
mort , ont été dépofés en bon état à la Bibliothèque 
du Roi , où on les confèrve. Ils ont fcrvi à imprimer 
deux ouvrages de M. Fourmont, l'un dans lequel 
H donne une idée de la langue Chinoifè, Tautre qui 
eft une grammaire de cette langue. Malgré tout ce 
que fes ennemis ont pu dire , ces deux ouvrages 
qu'il publia, font utiles à ceux qui voudroient étudier 
cette langue ; & il le £iut avouer , tous fès travaux 
font le germe des connoiflànces plus exaéles que nous 
ayons acquifos depuis fiir la Chine. C'eft avoir beau- 
coup fait pour un premier pas , & il étoit injufte d'en 
exiger davantage. A la fin de la grammaire , on trouve 
une réimpreiïîon du catalogue des Jivres Chinois de 
la Bibliothèque du Roi , avec les titres en Caractères 
Chinois, & un peu plus de détails dans l'expofition 
des ouvrages. Le P. Fourreau , qui revenoit alors de 
la Chine , en fit une critique afiez amère , qui eft 
reftée manufcrite ; il y trouva quelques mépri/es , & 
lui-même en auroit fait peut-être de plus conlidérabJes , 
pui/cju'il ne pouvoit pas lire le Chinois. Il eft incon- 
cevable que unt de perfonnes qui ignoroient la langue 
Chinoifè , for-tout celle des livres , fe foient ainfi 
pu jours oppofées aux travaux de M. Fourmont. Je 

K 
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n'avance rien au hafàrd , jpuifque j'en ai été témoin. 

On fera fans doute efirayé du prodigieux nombre 
de Caraélères que Ton fit alors graver ; mais la langue 
Chinoifè par fa nature l'exige, puifqu'elle n'a pas 
& ne peut avoir , comme toutes les autres langues » 
d'alphabet , chaque idée a fon Caraélère ou fa repré- 
fèntation particulière : ainfi on ne peut réduire ces 
efpèces d'hiéroglyphes à des élémens fimples, pour en 
former des Caraélères d'impreffion ; on ne produiroit 
que des mafleâ grofHères & informes qui ne reffem* 
bleroient pas à des Caractères Chinois. 

Tous ces Caradères gravés par ordre du Roi , font 
en bois (a) &l très-gros, & c'eût été une dépenfè 
trop énorme fi Ton eût voulu faire des poinçons en 
acier , & des matrices en cuivre , pour enfiiite fondre 
en plomb , de chaque efpèce , un certain nombre de 
Caraélères , comme dans nos imprimeries où l'on fond 
des milliers d'une même lettre. 

Les Chinois qui ont un génie peu inventif, en polifiant 
leur langue, fë font bornés, pour leur écriture , à rendre 
leurs Caraélères plus agréables à la vue , à exprimer 
des pleins & des déliés , fans s'occuper des moyens 
de les fimplifier : ils fèmblent même avoir pris une 
marche toute oppofëe. Par-là , ils ont porté ces Carac* 
tères à un nombre incroyable, auquel la mémoh*e d'un 
homme ne peut fîiffire ; d'où il réfulte que Tétude de 
ces Caradères emporte une grande partie de temps , 
ce qui a dû nuire au progrès des fciences. Les Chinois 
n'ont pu parvenir anciennement au procédé fimple de 



(^) Un des inconvéniens du bois eft de Te fendre à Teauj ainfi 
dans le cas d'imprefTion où on lave prodigieufement ics Caractères , 
il faudra être âltcntlf à manager ceux-ci. 
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Talphabet, ils ont même de la peine à le concevoir; 

H n'eft plus temps, par la nature de leur langue, d'y 

revenir, & tout ce au'ils ont £iit fiir leurs Caraélères 

ne tend qu'à multiplier les difficultés. Il a donc Êillu 

pour imprimer ici , fe conformer à leur iyftème. On 

a calqué les Caradères qu'on a feit graver, fiir le die- 

Qonnaire Chinois intitulé : Pin tfe tfien, qui efl par (bns 

ou tons. Ces Caraélères font un peu plus gros que 

ceux qui font par clefs, pris d'après la table du même 

diâionnaire , en forte qu'on jpofsède deux corps de 

Cara^ères ; & ce didionnaire (Jhinois devient l'état de 

tout ce que nous avons. Il ne m'eft pas tombé dans 

i'e/prît den faire un état particulier, pour le joindre à 

la fuite des autres Caractères Orientaux , parce qu'un 

pareil travail emporteroit , pour ainfi dire , autant de 

temps que fi l'on &ifoit imprimer un didlionnaire Chi-- 

nois. Ces Caraâères ne peuvent fervir qu'à l'im- 

preffion de quelques didionnaires , & on ne pourroit 

les employer pour imprimer un texte fiiivi de deux 

filles d étendue , où le même mot ell plufieurs 

fois répété dans une même page. Les Chinois qui 

ont l'uiage de l'imprimerie, ont fènti cette difficulté; 

malgré toute leur induftrie , ils n'ont pu la vaincre , 

c'eft-à-dire, qu'ils n'impriment pas leurs livres avec 

des Caradlères mobiles. Nous ne devons pas, à cet 

égard, nous flatter d'aller plus loin qu'eux; il faut 

donc nous borner à \ts imiter, c'eft-à-dire, faire 

graver par planche? (a) comme ils le font ; & ils font 

(a) Plufieurs jMifÇonnaircs affurent que pour des cfpèces de gazettes 
ft autres objets femblables très-courts, où les mêmes mots reviernient, 
Ils ont des Caradères mobiles; mais ep général ils ne s*ca feivenl 
poiMT aucun liv/e. 



parvenus à donner des éditions qui , quoiqu'en bois ^ 
peuvent égaler, pour la netteté & la précifion, nos 
plus belles gravures. Ils en ont de toute efpèce , en 
gros Caradères & en très-petits , qui font également 
belles ; mais chez eux Timprimerie n'a pas di/penfé 
d'employer des écrivains ou copiftes. Quand ils veulent 
imprimer un livre , ils font copier le manufcrit , & 
cette copie appliquée fiir le bois, comme le papier 
Chinois eft très-hn , laifle apercevoir le Caradère à 
travers ; elle guide le graveur, & lui fert de modèle, 
en forte que Timpreffion dépend de la beauté de la 
main du copifte ; le graveur ne fiiit que fès traits. 

Malgré les bonnes intentions du Roi pour le progrès 
des Lettres , malgré le zèle du Miniftre qui y concourt^ 
nous ne pouvons faire imprimer des textes fiiivis, que 
par le moyen de la gravure, comme le font les Chi- 
nois ; au refte, il eft plus aife & moins dil{3eudieux de 
faire venir ces textes de la Chine, où Ton en trouve 
à tout prix , mais il n'en eft pas de même des didion- 
naires. A la Chine , ils |font entièrement Chinois , & 
comme ceux dont nous avons befoin doivent avoir le 
latin à côté , il n'y a que nos Caradères qui puiftent 
fèrvir à cet ufàge , puifqu'étant mobiles , on peut les 
ranger en colonnes , & placer à côté l'explication en 
telle langue qu'on jugera à propos. Ils méritent donc 
d'être confèrvés avec le plus grand foin pour un pareil 
ufàge, & la gravure de ces Caractères doit être mifè 
au rang des grands fèrvices rendus aux Lettres, 

Les conteftations qui occupèrent pendant long- 
temps M. Fourmont, furent caufo que la Ruffie nous 
prévint , non par l'intention mais par le Êiit , dans ce 
genre de littérature. On a imprimé en 1730 à Péters- 
bourg, une grammaire & un vocabulaire Chinois par 
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Bayer; les Cara6lères Chinois gravés en cuivre, uni- 
quement pour cet ouvrage, & ne pouvant fervir pour 
un autre, font (iir des planches particulières auxquelles 
on renvoie, ce qui eft très-incommode pour le leéleur 
qui n'a pas le Caraélère à côté du mot. De plus, ces 
Liaraélères font fi eftropiés & fi défigurés, qu'il efl 
difficile de les reconnoître, ce qui rend cet ouvrage 
à peu -près inutile; inconvénient que n'ont pas les 
Caradères Chinois du Roi , qui ont tous été calqués 
avec le plus grand foin fur un même diâionnaire 
Chinois , & qui en confëquence font exaâement 
d'une même proportion, & faits pour marcher en- 
femble. Les traits en font fidèlement rendus, & aucun 
n'a échappé au graveur. 

Caraâeres Grecs de François 1^ appelés Grecs 
du Roî , gravés par Garamont. 

Apres avoir feit connoître tous les difFérens Carac- 
tères Orientaux qui appartiennent au Roi , l'ufàge qu'on 
en a feit autrefois, & celui que l'on peut encore en feire, 
il m'a paru néceffaire de parler des Caractères Grecs 
de François I.*', dont les Etienne fe font fèrvis. Ces 
Caractères qui font gravés avec tant d'élégance, qu'il 
fèroit difficile , même à préfènt , d'en faire d'aùfH 
beaux, ne doivent plus être ignorés, puifqu'ils font 
encore à l'Imprimerie royale: ainfi la recherche de ce 
qui les concerne, rentrant dans les vues du Miniflre 
qui fè propofe de rendre à cette Imprimerie fbn an- 
cienne fplendeur, & aux Savans les moyens de donner 
de magnifiques éditions grecques , je me fîiis livré à 
ce nouveau travail; j'ai raffemblé quelques obfèrva- 
tions éparfès que j'avois répandues dans ce qui précède, 



pour les réunir & les joindre à d'autres détails que j'ai 
recueillis, (bit dans le Dépôt de la mai/on du Roi, 
(bit au Secrétariat de la Bibliothèque royale; mais je 
dois prévenir que je n'ai pas Êiit pour ces Caraâères 
ia même opération que pour les Orientaux , parce que 
M. Aniflbn qui s'en eft chargé, vient de les remettre 
lui-même en ordre , & il en a drefTé un état pareil à 
celui des Cara6lères Orientaux dont j'ai parlé ; M. du 
Perron a également figné cet état qui a été remis au 
Miniftre. On /èra /ans doute (ùrpris de ce que jô 
dis ici de ces Caraâères que l'on croît perdus depuis 
}ong-temp8 ; mais je les ai vus , ^ , de concert avec 
M. Aniflbn , comparés avec les imprimés de Robert 
Etienne ; en un mot , ce fbnt les poinçons originaux & 
les matrices dont ce célèbre Imprimeur s'eft fervi , c'eft- 
à-dîre , que l'Imprimerie royale poftède encore les 
beaux Caraélères Grecs gravés par ordre de François 
!/'. Voilà ce qu'on ignore dans toute la Librairie de 
France & dans toute l'Europe : par-tout on a cru & on 
a dit qu'ils étoient perdus. Le fieur Didot , dans uii 
ouvrage imprimé en 1786, le répète apjès tous les 
Savans : Malheureuftment , dit -il, Us font perdus ou 
détruits ^ mais on pourra toujours ju^er de leur heauté 
dans les éditions grecques de Robert Etienne. 

Nous fbmmes en état aujourd'hui de détruire cette 
erreur générale fiir le fort des Caraélères de François I.*'; 
les détails dans le/quels je vais entrer, convaincront les 
plus incrédules à cet égard, 

François I.*', non -feulement, comme on le fait, 
aimoit & protégeoit les Lettres & les Arts , mais encore 
étoit lui-même très -fà vaut, ce qui a Êiit dire à un 
écrivain étranger, Hubert -Thomas de Liège, qui 
voyageoit en France en 1 5 3 5 : « Jç nç fais pî^s avoir 
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afTifté à une table auflî fàvante que' l'étoît celle de « ^fi, da 

François I/' : les ledures qui %^ faifbient, les matières «< ^"^f ''^'^' 

u'on y agitoit, les converfàtions qu'on y tenoit, étoient a * 

î inftrudives, que le plus favant pouvoit encore y <c 

apprendre quelque choie. Il y avoit à profiter pour le <c 

militaire le plus intelligent, comme pour Thomme de « 

Lettres. J'ofe dire plus, s'il m'ell permis de defcendre « 

aux détails, Tartifte, le jardinier, le laboureur y auroient u 

acquis de nouvelles connoîflances à entendre parler « 

le KoL j> Belon qui vivoit vers le même temps, dit ^f'^'c 

que « fà Cour fèmbloit quelque belle Académie ou 'V^Jr/" 

ancienne efcole de philoiophie , en laquelle eftoit « 

monflrée la théorique & la praélique de toute vertu. >? 

Le même auteur nous apprend que ce Prince avoit ihu. i //, 

envoyé dans le Levant des hommes iavaus pour y ^^'^/.'^ 

raflèmbler des manufcrits Grecs ; il nomme , entr autres , 

Jufte Tenelle (a). François 1.*"' qui n'aimoit pas moins 

les Arts, ^c plus grand admirateur des choies hautaines, 

que nul autre , dit encore Belon , avoit délibéré fiiire « 

jeâier un Hercule de fonie: & véritablement il Teût « 

fait, s'il n'eût été prévenu de mort; car le patron a « 

duré Jong-temps à Paris , qui avoit de cinquante-deux « 

à cinquante-trois pieds de hauteur. » Il accueilloit les 

Artiftes, au/fi y en avoit -il alors de très -habiles en 

tout genre. Il fit faire un monument bien moins gigan^ 

tefque, mais plus utile, qui ne ceiïe de rappeler (on 

nom à la podérité dans toute l'Europe; ce font les 

poinçons & matrices de ces beaux Caractères Grecs 

u'il fit graver par Garamont le plus habile Artifle de 

n temps; ouvrage qui efl encore admiré par les 
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(a) II avoit rafTemblé à Fontainebleau un cabinet J amiquitc* , cm 
il y avoit deux fphinxs qu'il avoit fait jeter en fonte d'après ceux 
de Rome* 
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connoiflTeurs. Ce beau monument enfevell en quelque 
£içon fous des ruines depuis plus de cent ans, reparoît 
enfin , & nous le devons à la protedlion que Sa Majeflé 
accorde aux Lettres. 

Sous le règne de François I.*' on fe livroit fingu- 
lièrement à Tétude de la langue Grecque; mais la 
typographie, en ce genre, n^étoit alors qu'au berceau 
en France. 

Jean Chéradam publia en 1527 quelques eflaîs de 
grammaire Grecque , fous le titre de Joannis CheraJami 
Sdgîenjîs introdudio fane quhm utUis Grœcarnm Mufarwn 
adyta compendio ingredi cupientibiis. Parifiis , JJ2^, in 
œdibiis jEgidii Gormonni. L'année lui vante 1 J28 , 
Robert Etienne donna un alphabet Grec & un alphabet 
Hébreu. Vers Tan 1538, Guillaume Poftel publia auffi, 
comme je l'ai dit précédemment, un alphabet Grec & 
un alphabet Hébreu. Le Grec de ces trois ouvrages eft 
petit , maigre , d'une forme défàgréable , & gravé par un 
ouvrier peu habile en ce genre ; il ne nous offre que 
l'enfance de l'art. L'amour que François I.**^ avoit 
pour les Lettres, le détermina à faire graver trois corps 
de Caraélères , dont l'élégance & la beauté nous éton- 
nent encore. Ce fiit le célèbre Garamont , qui dirigé 
par les plus fàvans hommes de fbn temps, fut chargé 
de ce travail : ces beaux Caradères parurent environ 
vingt ans après l'alphabet de mauvais Grec publié par 
Robert Etienne. On fera étonné en comparant le Grec 
de Chéradam & de Robert Etienne, de 1 526 & i 527, 
celui de Poflel de 1538, avec le nouveau Teflament 
in- folio du même Robert Etienne, & fbn petit nou- 
veau Teflament, imprimés en 1549. L'art, dans ces 
nouveaux Caracflères , efl porté au plus haut degrç 
(Je perfecf^ioq, Robert Etienne s'en e|l fèrvi encore 

pour 
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pour publier, en i 550, trois alphabets Grecs: Alpha- 
betum Grœcum regiis trium generum Caraéleribus pojlremb 
excnfum. Lut. ex officinâ Roberti Stephani. ijyo* 

Dans le nouveau Teftament in-12, il fait ainfi Téloge 
de François I/^ O ! mirificam régis nojlri optimi & 
pr vflanùfimi prmcipis liberalitarem. Minutiores ctiam 
Charaderes Grœcos , quia defiderari fenferat ad Ubros 
quamvis magnos , in anguflum fpatium contrahendos ^ 
exfculpi voluit , prioribus iilis, iicer omnium pulcherrimis , 
elegantiâ pares. Ainfi, c'eft à la libéralité de François I.*'" 
qu'on eft redevable , & de deux magnifiques corps de 
gros Caradères Grecs , & d'un corps plus petit qui 
n'eft pas moins beau que les deux autres. 

Ceux qui anciennement ont gravé des Caradlères 
Grecs, guidés par de favans hommes, fë font applî- 

Sués à imiter les plus beaux manuforits dans lefquels 
s ont trouvé de belles liaifons, & des abréviations 
qui, placées à certaine diftance, fèmblent être deftinées 
à réveiller l'attention du lefleur; c'eft ce que Gara- 
mont a fait pour les Caraélères de François \^\ & 
c'eft ce que nous voyons dans les belles éditions 
d'Etienne. Dans ces derniers temps , nos Graveurs Sl 
Imprimeurs ont cherché à éviter ces abréviations en 
les développant en toutes lettres, ce qui eft beaucoup 
plus aifé pour le leéleur. C'eft fiir ce plan qu'on a 
publié en Angleterre une belle édition d'Homère; 
mais il le Êtut avouer, ces Caraélères parolftent maigres, 
alongés; & comme on en a fupprimé les abrévia-» 
tions, toutes les lignes qui fiiivent une marche égale, 
femblent monotones. Nos Artiftes modernes, malgré 
leurs efforts & leurs prétentions, n'ont point encore 
^galé Garamont. 

François V\ perfuadé qu'un travail fi bien exécuté 
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ne devoit pas être abandonné entre les mains des 
Imprimeurs , fit dépofer à la Chambre des Comptes 
tous les poinçons de ces trois corps , dans des boîtes 
garnies de velours : auant aux matrices dont on a 
fouvent befoin pour fondre des Caractères, Robert 
Etienne les eut en fa carde , & il paroît qu'elles font 
reftées depuis dans fa famille , puifque Paul Etienne, 
petit-fils de Robert & fils de Henri Etienne, les engagea 
a Genève pour une fomme de mille écus. 
Chmitîer, Sous Ic règue de Louis XIII, le Clergé qui fc 
n^^.p!jijp. propofoit d'entreprendre une édition des Pères Grecs, 

pré/ënta une requête à ce prince , & demanda que les 

matrices Grecques fuffent retirées & apportées dans 

Tuniverfité de Paris. Auquel effets difènt les Agens 

du Clergé dans cette requête , quelques étrangers ont 

depuis peu acheté de Paul Etienne, pour le prix êr fomme 

de trois mille livres , les matrices Grecques que le feu 

roi François ly avoit fait tailler pour ornement de fes 

Univerftés , &* commodités des Lettres , avec tant de 

frais , ire. Le Roi rendit en con/equence un arrêt 

daté du 27 mai 161 9, rapporté dans les ades du 

jJ^TJJmcfre Clcrgé, OU il ordomia qu'on payeroit de fès deniers la 

rrcueiiii var fomme dc tTOÏs mille livres. Le Roi a ordonné & 

ordonne que il fera^ pris & employé la fomme de 

trois mille livres , pour retirer lefdites matrices des mains 
de la feigneurie de Genève ou dudit Etienne. Ce qui 
fut exécuté ; ces matrices rapportées en France , furent 
remifes entre les mains du Direéleur de l'Imprimerie 
royale, où elles reftèrent jufqu'en 1691. 

Les poinçons étoient toujours renfermés à la Cham- 
bre des Comptes, & ils y étoient encore en 1683, 
temps où l'on voit que Sebaftien Mabre Cramoify 
porte le titre de Diredeur de l'Imprimerie royale. 
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On fbngea alors à les en retirer. II eft heureux que 
J- entrée d'un pareil dépôt /bit d'un accès difficile, 
c'eft ce qui nous a confervé ces beaux poinçons ; 
mais il eft encore plus heureux de les en avoir tirés 
en 1683, long-temps avant Tincendie qui a détruit la 
iâlle des dépôts où ils étoient. Pour ^ire fbrtir ces 
poinçons, il Éiilut des Lettres patentes conçues en 
ces termes: 

« Louis, &c. à nos amés & féaux les gens tenant n/pSr de 
notre Chambre des Comptes à Paris : falut. Ayant été ^^ ^ ^^^fi» 
informés qu'il y a dans le Greffe de notredite Chambre 
une layette remplie de poinçons ou matrices de 
lettres Grecques & autres , dépoiëes audit Greffe depuis ^^ 
long-temps, lefquelles pourroient s'y gâter, & qu'elles ^^ 
peuvent (ërvir à notre imprimerie pour en faire des ^ 
Caradlères, voulant qu'elles fbient mi/ès entre les ^^ 
mains de notre amé Sebaftien Mabre Cramoi/y, ^^ 
Direéleur de notredite imprimerie, & pour cet effet, ^^ 
tirées du Greffe de notredite Chambre : à ces caufes, 
nous vous mandons & ordonnons de faire inceffam* 
ment remettre le/dits poinçons & matrices entre les 
mains dudit Cramoîiy, defquels il fè chargera au bas ^ 
du procès- verbal que vous en ferez faire, pour, par 
lui , être confervés en notredite imprimerie ; car tel 
eft notre plaifir. Donné à Verfailles le quinzième jour 
du mois de décembre. Tan de grâce mil fix cent 
quatre-vingt-trois, & de notre règne le quarante- 
unième. Signé LOUIS. £/ plus bas. Par le Roi. 

COLBERT », 

On exigea encore trois lettres de cachet, une pour 
la Compagnie, l'autre pour M. le premier Préfident, 
& la troifième pour les Avocat & Procureur généraux. 
Il pareît que M. de Louvois ignoroit alors de qui 
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étoit cette layette, puifque, par une lettre du lo 
décembre 1683, il clemande comment cette caflette 
a été portée à la Chambre , comment la Chambre en efi 
chargée , en vertu de quel ordre , & copie de cet ordre, 
s'il fe peut. La layette dont il s'agit confiftoit en huit 
paquets de poinçons de lettres Grecques { on ne 

Î>arie pas de matrices ) . Après qu'on eut rempli toutes 
es formalités néceffaircs , cette layette fut remifc : en 
effet, on retrouve ces Caradlères dans divers états 
imprimés, des poinçons & matrices des Caractères 
Grecs de l'Imprimerie royale, qui appartiennent au 
Roi , fournis par la veuve Sébaflien Mabre Cramoify , 
le 9 août 1690. 

La première feuille préfente iegios Parangon montant à 82 poinçons. 

497 matrices. 

Il y a quelques poinçons gâtés , de on a marqué d'un P, les matrices 
qui ont leurs poinçons. 

La féconde feuille, gros Romain, contient .44.7 poinçons. 

La troifième, premier aflbrtiment de gros Romain, 614 matrices. 
La quatrième y fécond affortiment de gros Romain, 5 37 matrices. 
La cinquième, un premier affortiment de Cicero,. .481 matrices» 

Un fécond aflbrtiment de Cicero imparfait, ai de 

350 matrices défaforties*. 

Tous ces divers états imprimés & faits doubles, datés du 29 janvier 
1(^9 1 , font figncs Jean Anissok. 

Dans un inventaire générai de l'Imprimerie royale, & 
de tous fës meubles & uftenfiles, ouvrages, planches 
gravées , &c. du 8 février 1691, fgné Muguet & 
Coignard, on retrouve le même détail de poinçons 
& de matrices Grecques (aj. 

(a) Je n'y aperçois qu'un petit affortiment d'Hcbrcu avec ks points^ 
faifant corps de Saint-Auguflin , mais en plomb feulement. 
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Après que l'Imprimerie royale eut pafTé fous la 
clirei^ion de M. Jean Aniffon , on fbngea à réparer ce 
qui pouvoir manquer dans ces Caradères Grecs. Je 
trouve un marché daté du y février 1 69 2 , figné par 
M. de Pontchartrain & par le fieur Grandjean , graveur 
en Caradères, par lequel celui-ci s'engage de faire 
cent cinquante - lix poinçons de lettres Grecques de 
gros Romain, plus, d'en frapper deux matrices de 
chacun en beau cuivre rouge avec une fleur-de-lys, 
marquée ainfi que fur le poinçon. L'une de ces ma- 
trices fera juftifiée au premier afTortiment des matrices 
dudit' gros Romain Grec , & l'autre au fécond afTor- 
timent du même gros Romain Grec. On voit par-là 
que ces Caradères, en paflànt à l'Imprimerie royale, 
n'y ont pas été négligés. On fe propofbît de faire 
plufieurs autres corps de Grecs, comme on le voit 
par un mémoire détaillé du fieur Grandjean. 

La beauté & l'élégance des Caradères de Fran- 
çois I.'^ qu'on appelle communément dans l'Impri- 
merie, les Grecs du Roi, étoient fi connues dans toute 
l'Europe fàvante, que l'univerfité de Cambridge, en 
1700, defira en avoir des fontes particulières. Les 
Curateurs de la nouvelle imprimerie de Cambridge 
s'adrefsèrent à M. Clément , garde de la Bibliothèque 
du Roi , & demandèrent une certaine quantité de 
ces Caradlères Grecs, offrant de reconnoître cette 
faveur dans une préface des premiers livres qu'ils 
imprimeroient , & d'en payer le prix en livres. Ils 
ajoutent , en outre , qu'ils n'ont pas le fecret d'une 
efpèce d'encre luifànte ; qu'il efl entre les mains d'une 
fbciété de qui l'Univernté Tachette , mais ils pro- 
mettent de faire en forte que l'Imprimerie royale 
en fbît pourvue en telle quantité qu'elle voudra. 
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aux mêmes conditions que Tachette TUniverfité de 
Cambridge. 

M. Clément répondit à cette lettre , que M/' de 
l'univerfité de Cambridge trouveroîent en France toutes 
les dirpofuions qu'ils pourront fouhaiter , pour entre- 
tenir une bonne correfpondance avec rlmprimerie 
royale, afin de travailler de concert, & de fè donner 
réciproquement les iècours néceflaires pour l'avance- 

cernent des Lettres qu'on leur communi- 

queroit volontiers des fontes entières & complètes 
des Caractères Grecs du Roi , mais qu'il convenoit 
qu'ils s'obligeafTent d'en marquer leur reconnoifïance , 
non-fëulement dans une préÊice , mais aufTi au titre de 
chaque ouvrage où ces Caradères fèroient employés* 
« On defire donc, avant toutes chofes, que M/* de 
Cambridge promettent que , dans chacun des ouvrages 
qui s'imprimeront dans leur imprimerie avec les Carac- 
tères Grecs qu'ils auront tirés de France, ils Êiflènt 
mettre au bas de la page du titre , après ces mots ^ 
typis Academïcls, quelques autres mots qui marquent 
que ces Caradlères Grecs ont été tirés de l'Impri- 
merie royale de Paris, Caraderibus Grœcis e typogra- 
pheto regio Parifienjt. Auffitôt que l'on fera convenu 
de cette première condition, les autres n'arrêteront 
point, & il fera ai/é de fixer le prix de la quantité 

» qu'on en voudra, & la manière dont le payement en 
fera fait, puifque l'on fbuhaite fiir-tout que ce qui 
en proviendra fèrve à acheter les bons livres que l'on 

„ pourra tirer d'Angleterre pour enrichir la Bibliothèque 
du Roi (a). » 

Par la réponfè de M, Prior, datée du 18 avril, 



» 
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(a) Envoyé à Mf Priar , Iç 2j Mars 1700* 
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on voit que le comte de Manchefter s'eft adreffé 

à M. l'abbé de Louvois, auquel il a remis une Lettre 
du duc de Sommer/èt, chancelier de Tuniverfité de 
Cambridge , pour folliciter cette afîàire ; mais M. l'abbé 
Bignon, alors chargé de la direélion de Tlmprimerie 
royale , exigeant , avec raifbn , la condition que Ton 
mît au bas des titres , Caraéieribus Grœcis e lypographeio 
regio Parifienjî , & ne voulant point fè relâcher à cet 
égard , le JDrojet fiit abandonné. On voit par-là com- 
bien ces beaux Caradères étoient recherchés , & que 
la gravure en ce genre, depuis François i/^ n'avoît 
pu les fùrpafler. 

Il paroft que lorfqu'on tira ces Caradères de la 
Chambre des Comptes, on ignoroit qu'ils fuflent 
ceux de François 1/ ; autrement il en auroit été £iit 
mention dans les Lettres patentes citées plus haut: 
on fè contente d'y dire des poinçons de lettres 
Grecques, dipojes depuis long-temps , & le Miniftre 
demande à être inflruit du temps de la remi/è de ce 
dépôt , & de plufieurs autres circonftances. Je fuis porté 
à croire qu'on les remit fans penfër qu'ils étoient ceux 
de François X^ \ ainfi l'on continua, dans le public, à 
penfèr que ces Caradères du Roi étoient perdus , d'au- 
tant plus qu'on n'étoit pas informé de la remifè que la 
Chambre venoit de faire. Je fais ces réflexions à 
i'occafion d'une lettre de M. de Foncemagne, datée 
du 30 fèptembre 1727, où ce Savant s'exprime en j>^^ ^ ^ 
ces termes , qui font pofitifs , mais contraires à tout ^'^^' ^« Roi. 
ce que je viens de dire : « Celui des Greffiers de la 
Chambre des Comptes que M. le Premier Préfident « 
avoit chargé de traiter avec M. AnifTon, pour la refti- « 
tution du dépôt des poinçons Grecs que j'ai décou^ « 
verts à la Chambre, efl en campagne depuis quelque ^ 
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temps. Cette afïàire n'eft point finie, & ce délai que 
je n'avois pas prévu a reculé la réponfe que je dois 
à M. Grandjean. « M. de Foncemagne qui iàvoit que 
François V avoit dépofe les poinçons Grecs à la 
Chambre des Comptes , aura parlé de ce dépôt & en 
aura fbllicité la reftitution ; on les aura cherchés , parce 
qu'on a pu avoir oublié alors ce qui s'étoit pafTé 
quarante ans auparavant. Je n'ai trouvé fur cette de- 
mande de M. de Foncemagne, que cette fimple lettre: 
il y auroit eu alors des Lettres patentes & diver/ès 
formalités dont je ne découvre aucune trace ; ainfi 
cette démarche de M. de Foncemagne, qui prouve fou 
zèle, n'eut aucune fiiite; mais ce qui eft décifif, 
c'eft que les poinçons Grecs remis à Cramoi/y par 
la Chambre, font exactement les mêmes que ceux 
dont Robert Etienne s'eft fèrvi dans fës alphabets, & 
qu'il appelle CaraHeres regii M. Aniflbn , & j'en (iiis 
témoin, en a Êiit un examen particulier en rapprochant 
chaque poinçon du Caradlère imprimé de Robert 
Etienne ; de plus , ces mêmes Caradères rendus à 
Cramoi/y font imprimés fiir des feuilles ou états que 
la veuve Cramoi/y remit à M. Jean Ani/Ton , après que 
celui-ci eut pris po/Te/fion de Tlmprimerie royale : ainfi 
les Caradères Grecs de François I.*', dépofés à la 
Chambre des Comptes, rendus en 1683 à Cramoi/y, 
remis à M. Ani/ïbn , en 1 69 1 , font depuis ce temps 
à l'Imprimerie royale. Dès-lors la recherche de M. de 
Foncemagne , en 1727 , ne s'e/l faite que /ûr une 
conjecture que les Caradères de François I.*' étoient 
encore à la Chambre; & cette recherche n'eut aucune 
fuite , ce qui de voit arriver , puifqu'ils a voient été 
remis long-temps auparavant. 

Malgré tout ce que je viens de dire, comme les 

Savaq» 
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Savans & tout le public ont ignoré ce qui jfè paiToit éinfi 
entre le Miniftre & la Chambre des (Jomptes, comme 
ils ignorent encore tout ce qui fe pafle entre le Miniftre 
& le Diredeur de l'Imprimerie royale , on a toujours 
perfifté à croire & à écrire que les poinçons & les 
matrices des Caradères Grecs de François I/" étoient 
perdus; car ^ il ne £iut pas parler des fontes en plomb 

2ui fè détruifent par un long uiage , il n'en exifte point. 
>n ne peut donc plus douter maintenant que tous 
ces poinçons ne foient dans cette imprimerie , & 
M. le Baron de Breteûil, qui protège fi fmgulièrement 
les Lettres , defire qu'on fâche qu'ils y font ; mais , il le 
faut avouer, ils y font depuis long -temps , comme 
le$ poinçons Orientaux, dans une eipèce d'oubli & 
d'abandon. 

A ces "grands travaux littéraires entrepris fous Louis 
XIV , travaux qui , par le nombre des volumes , & 
par l'étendue des coilnoifïances qu'ils exigent nous 
effraient à préfènt , a fiiccédé un goût tout oppofe , 
c'eft - à - dire , un dégoût pour l'érudition & pour 
les profondes recherches. Peu-à^peu on s'eft moins 
livré à l'étude des langues ; le Grec même a été 
négligé , on préféra de petits ouvrages : d'ailleurs , 
plufieurs imprimeurs s'étoient munis de Caradçres 
Grecs ; dès-lors , l'Imprimerie royale ne fut plus 
occupée dans ce genre de typographie. Ces beaux 
Caradères , mis à l'écart , furent perdus de vue , & 
les changemens qui arrivent naturellement dans une 
longue fixité d'années, les firent oublier; & ils le fèroient 
encore , fans l'établiflement que le Roi vient de Élire 
du comité pour l'examen des manuforits de fà Biblio- 
thèque , & fans le zèle de M. le Baron de Breteûil 
qui, pour remplir toute l'étendue des intentions de Sa 

M 



90 

Majefté , s'efforce de ranimer parmi nous le goût de 
l'érudition & l'étude des langues iavantes. 

A ces trois corps de Caradtères Grecs de Fran- 
çois L""' , joignons les quatre corps de Caractères 
Arabes, Turcs & Perfans, & un corps de Caradères 
Syriens, fait par M. de Brèves & acquis par Louis XIII ; 
un corps d'Arméniens , fiiit par ordre de ce prince ; un 
autre corps de Caradères Grecs, &t par ordre de 
Louis XIV ; quatre corps de Caraélères Hébreux , 
& un nombre de Garadères Chinois, gravés par ordre 
de Louis XV. Tels font les iecours offerts aux Savans 
qui propofèront des ouvrages utiles. 

CATALOGUE DES MANUSCRITS 

« 

Apportés du Levant , par M. de Brèves , achetés à fa 
mort par le Roi , dépojes dans la Bibliothèque du 
Cardinal de Richelieu , & reliés à fes armes. Sur la 
première feuille doit être un paraphe du Comrnijpdre 
Boiffi , qui les a fait enlever che^ Sionita. Ces Manuf-- 
crits qui, dans le temps, ont été réclamés, font refiés 
en Sorbonne. 

I • Le grand Kamous , ou Tréfor de la langue Arabique ^ 2 voL 
en Arabe. 

2.. Expofition de diverfes Sentences , en Arabe. 

3* L*hi(loire des Ottomans , 2 vûL en Turc. 

4. La vie des Saints , en Turc. 

m 

5» Introdudion à la Juriiprudence , en Turc» 
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6» Traité des mœurs , de la façon de vivre & des vêtemens 
des Turcs, avec les raifons des cérémonies de leur reli- 
gion, en TurCé 

7* Droit civil des Turcs j en Arabe. 

8. Inftruâion pour les Juges , en Arabe* 

9. L'tiiftoire At% rebellions qui ont été faites contre Mahomet , 

en Turc. 

I o. La Grammaire nommée Kafa , avec une expofition fort 

ample, en Arabe. 

I I • L'hifloire de Hadkn & Hoflàin , deux grands capitaines , 

tous deux neveux de Mahomet , en Turc. 

12. Traité de la manière de faire des contrats, en Arabe. 

13. Traité de la Jurisprudence, en Arabe. 

1 4.. InftruAion aux Rois , aux Princes , & à toutes fortes de peHbnnes 
conftituées en autorité, en Turc. 

1 5 . Inftitutes du droit éss Turcs & autres peuples fujets du 
Grand-Seigneur , en Arabe. 

I C. La vie , les faits & les geftes de Mahomet , en Ture. 

17. La vie d'AIexandre-Ie-grand , en Turc. 

\%. Les œuvres du Goleftan, fameux poëte de Perfè, en Perfan, 

ip. L'introduâion au Droit civil, en Arabe. 

ao. Inllruâion des Princes , en Turc. 

21. Hiftoire de Tamerlan, >n Perfan. 

22. Les œuvres d'AImotannabi , très -célèbre poëte Arabe, en 

Arabe. 

23. Traité du mariage & du partage des héritages entre des 

perfonnes mariées. 

24. Commentaire fur quelques chapitres de l'AIcoran , en Perfan. 

25. Un livre de Droit, en Turc. 

z6. Les œuvres de Goleftan, en Perfan. 

Mij 
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27- La manière ^interpréter les fongeSi en Turc» 

28. Di(pute des loix & de la religion, en Turc» * 

29. Fables de Caraman , en Turc. 

30. De la dignité de l'Homme, en Turc, 

3 I . Les fondeniens de la loi des Turcs , en Turc» 
32, Traités fur les loix des Turcs, en Arabe» 
3 3 « Traité des guerres , par Caraman , en Turc. 

34. Exercices de Famé dévote, pour chacun jour de la femainei 

en Turc. 

35. Hifloire de Hali, en Turc. 

36. Plufieurs &bles, en Turc. 

3 7. Un autre recueil de fables , en Turc. 
38. Hiftoire des Rois de Perfê, en Turc» 

3 p. Mille fables pour s'entretenir mille nuits , en Turc. 

40. Grammaire Arabe, avec l'expofition, en 2, vol. en Arabe* 

4 1 . Diélionnaire Per(an , en Turc. 

42. Les amours d'un Roi de Perie , en Tort are» 

43. Recueil de poëfies , en Arabe & en Turc. 

44. Les vies & les vertus Ats grands poètes Turcs , en Turc» 

4 5 • Traité de la bonne aventure , en Arabe. 

j^6. Le Secrétaire Turc , ou la manière de bien écrire des lettres, 
félon la condition de ceux à qui on veut écrire. 

47. Le Droit civil, en Arabe. 

48. Les vies de quelques Saints Turcs , en Turc» 

4p. Commentaire fur l'invocation de Dieu, qui efl au commen- 
cement de l'AIcoran. 

jo. Commentaire fur Texpofîtion de quelques loix , en Turc» 

5 I . Difcours de moralité & de piété , en Turc. 

52. Expofition de quelques paflàges de i'AIcoran, en Turc. 
5 3 . Contes âcétieux , en Turc» 
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54> Recueil de diverfes poëfies, en Turc. 

;;. Commentaire fur quelques loix du Droit civil des Turcs , 
en Arabe. 

5 6. Recueil de lettres miflîves , en Turc. 

57. Abrégé du Droit civil, en Arabe. 

58. Vies, faits & geftes de Mahomet , en Turc, 
jp. Ifmaël, du Droit ci vil, en Arabe. 

60. Un autre livre fur le Droit civil , en Turc. 

6 1 . Un livre de poëfie , intitulé les dix Oifeaux , en Turc. 

61. Petit didlionnaire en vers, pour i'ufàge des enfans, en Perjan 
& en Turc. 

6}. Merveilles du monde , en Turc. 

6^. Une Grammaire de Kafia , imprimée. . 

65. Livre de poëfie ^ en Perfan. 

66. Traité de l'éloquence, en Arabe. , 
6y. : Canon de l'empire des Turcs , en Turc* 

6Z. Le Riciie & le Pauvre , en Turc. - 

6p. Recueil de diver(es poëfîes. 

70. Difcours moraux, en Perfan. 

7 1 • Direâion à la vie dévote , en Turc. 

72. Documens de la religion des Turcs, en Turc. 

73. Philofophie morale, en Perfan. 

74. Poëtes Turcs. 

75* De la naiflànce de Mahomet. 

76. Commencemens & progrès de l'empire des Otthomans , 
en Turc. 

yj. Hiftoire de plufieurs Rois & Princes , en Turc. 

78. Difcours philofbphiques & moraux , en Arabe. 

79. Petit volume de poëfie , en Turc. 

80. La civilité pour les en&ns, en Turc. 
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8 1 . Un troifième Gouleftan , en Perfan. 

8 z. Quatre chapitres particuliers de rAlconuit 

83, Hiftoire de Jofeph & (es amours avec la femme de Putiphar, 

en Turc» 

84. Traité de la loi , en Arabe* 

8 5 • Un quatrième Guliftan , en Perfm. 

86. De la dignité des villes de la Mecque , de Médine & de 
Hiérufalem , en Turc. 

Zj. Hiftoire d'un des principaux poètes Perfans* 

88. Les louanges des Juftes, en Perfan* 

8p. Le mépris du monde , en Turc* 

90* Un recueil de poëfies, en Turc» 

^ I • Points de religion & cas de con(cience , en Turc, 

^z. De la bonne & mauvaifè aventure, en Turc* 

P3, Dialogue I en Turc* 

P4. Livre pour tirer au Ibrt dans l'AIcoran , te apprendre ce qiâ 
doit ^ver, en Turc* 

9 5 • Cinq petiu volumes de prières » en Turc* 

96. La manière de gaigner les pardons , en fài(ânt le voyage de 

la Mecque. 

97. Cinq ou fix petits livrets , reliés en papier feulement* 

FIN. 
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